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ENTREPOT DE MEUBLESLettre de Russie le plus de peine à écouler les pro
duite de vos belles forêts. C’est 
une lacune it g**ettable, car il y a à 
Marseille de très forts importateurs 
de bois étrangers et il semblerait 
tout naturel que la situation de 
notre grand port commercial fran
çais lui permit de recevoir en plus 
grandes quantités et d écouler sur 
nos marchés dans les plus favora
bles conditions les bois canadiens. 
Nous avons consulté à ce sujet ces 
gros importateurs et leur opin'on 
s’est trouvée corraborôe par celle 
de M. André Gabriel, le cou-tier 
agent de la Bourse de Marseille, 
dont la compétence fait autorité 
pour cet article. Eu quelques li
gnes, ces entretiens, peuvent sa 
résumer par les observations sui 
vantes :

Il est vrai que, tandis que Mar
seille fait un commerce assez im
portant en bois de sapin \tpruce) du 
Canada expédiés de Miramichi, St 
John, Richibucto, Halifax, etc en 
quantités qui s’élèvent à environ 
4,000 standards par an, mais les 
transactions avec Québec sont pres
que nulles.

Québec expédie en Europe des 
chênes, frênes, ormes, en poutres 
équarries, et des madriers. Ces 
bois son* à Marseille comme partout 
très appréciés et leur qualité est 
plus particulièrement estimée. Les 
chênes et les ormes surtout sont 
recherchés Mais le prix de revient 
est trop élevé Les acheteurs se 
rebutent devant des conditions trop 
onéreuses. Et ils préfèrent gênér; * 
lenient des bois du pays ou l’Adria 
lique qui, s’ils sont inférieurs com 
me qualité aux bois do Cri'p *», >e 
tiennent dans des limites de prix 
beaucoup plus abordables. Ou 
paierait évidemment pluscher pour 
avoir du bois du Canada. "Mais l'ô 
cart actuel est trop grand pour per 
mettre le débouché qu’on pourrait 
souhaiter et qui deviendrait rapide 
meut considérable, si le prix de 
revient était moindre.

On a dit que le manque de tran
sactions entre le Canada et le grand 
marché de bois de Marseille prove
nait de ce fait que les expéditeurs 
canadiens n'étaient pas au courant 
de uotre système de mesures. C’est 
une erreur. Vos exportateurs n’ont 
p s à s’en préoccuper. Car depu s 
bien longtemps tous les importa
teurs français connaissent toutes les 
mesures usitées chez voue. Cette 
connaissance leur était d’autant 
plus nécessaire qu’il ont toujour 
traité sur la base des mesures an
glaises.

C’est donc seulement dans l’élé
vation dn prix de revient,qu’il faut 
chercher à la fois lu cause et le re
mède de l’état de choses signalé pai 
le rapport de l’hon. consul de Fran 
ce. Or, ce prix de revient pourra 
être moindre, quand des services d-t 
transport plus fréquents et plus 
réguliers pourront relier directe
ment Québec et le Canada à notr. 
grand port français de la Méditei- 
rannée.

Par sa situation spécialement fa 
vorable, Marseille peut, en effet, 
établir pour les bois comme pour 
tous les autres articles, un courant 
d’affaires considérable avec le Ca 
nada. Vos matières premières y 
trouveraient des débouchés nom 
breux et sûrs et nos grandes indus- 
t ies du Midi de la France pour
raient, de leur côté, entrer en re
lations directes avec la consomma 
tion canadienne qui appréciérait 
sû"em nt bien vite l’excellence de 
notre fabrication

Du reste, il y a à Marseille un 
noyau de Canadiens demeurés fi- 
dè es au pays natal. Plusieurs oc
cupent dans la société marseillaise 
des situations très honorables dues 
à leur intelligence, à lmr prob té et 
à leur travail Et puisque leur 
nom vient sous notre plume^nous 
pouvons citer les sympathiques frè 
res Brodeur qui jouissent dans cet
te grande ville de la considération 
et de l’esume générales.

11 est éviden.que tout effort ten
dant à rendre plus étroites les rela- 
tionsentre lecom merce marseillais— 
une des plus grandes branches du 
commerce frai çais—et le commerce 
Canadien ne peut qu’être fructueux. 
11 f ut donc so bailer qu’il soit teu é 
de part ou d’autre au plus tôt. Ce ue 
•oui ni les sympathies, ni ies con 
cours qui manqueraient à une en 
treprise de ce genre. Pas plus que 
le ret ne manquerait aux nouve
aux services maritimes qui auraient 
pour objectif la jonction directe et 
rapide de Marseille à Québec.

Auguste Ciby, |

AGRICULTUREcœur. Ainsi, après le dîner officiel 
dans le club d’hiver de CronstadL 
les jeunes officiers des deux nations 
amies passèrent dans le club d’été 
où ils donnèrent pleine carrière à 
leurs sympathies mutuelles, et sui 
vant un usage national, envers les 
chefs et les camarades aimés, les 
officiers russes, se donnant le mot, 
saisissaient l’un et l’autre officier 
français et le balançaient dans leurs 
bras réunis, en le jetant en l’air. 
On est fort exoansif chez nous, 

kquand on s’y met, le tout est de s’y 
mettre, ce qui a été bien facile avec 
les Français.

Après le souper à la municipalité, 
les officiers français ont été aussi 
balancés ; véritablement, on les por
tait dans les bras, comme on dit en 
russe.

De jour en jour, les démonstra
tions sont devenues de plus en plus 
grandioses, les rues, les places, les 
lenêtres et les toits des maisons 
étaient noirs le monde attendant 
les Français pour les acclamer ; 
chacun les saluaient comme d’an-

bout dans la chaloupe impériale, se 
découvrit et ses rameurs levèrent 
leurs rames, en criant trois fois : 
• Hourrah 1 •
J Le Tsaréwitch a traversé Omsk, 

il fait un superbe voyage sur le 
fleuve Irtisch et le continue en ce 
moment. On commence à attendre 
son retour à Péterhof avec une im
patience qui augmente tous les 
jours.

Le Tsar, la Tsarine, la reine de 
Grèce, sa fille la korolevna Marie, 
et toute la famille impériale ont 
déjeûné à Kiasnoê Salo, au camp, le 
jour de la Saint Wladimir, à l’oc
casion de la fête du grand duc Wla 
dimir. Le même jour, le Tsar et la 
Tsarine sont retournés à Alexan
dria. Le camp a repris son anima
tion des grands jours de manœuvres. 

• #**
Malgré les fêtes, un s’est réuni à 

la municipalité et dans les églises 
des deux capitale», ainsi que de 
toute la Russie, pour célébrer des 
messes pour le repos de l’âme du 
poète Lermonioff, mort à l’âge de 
vingt sept ans en 1841, il y a juste 
cinquante ans.

Lernontoff a été élevé par un pré
cepteur français, qu'il aimait beau
coup et qui était un capitaine de la 
garde de Napoléon 1er, nommé Gé- 
androt. Ou sait que nos deux plus 
grands poètes, Pouschkine et Ler- 
moutotf descendent du prophète poè
te écossais du treizième siècle, Tho
mas Ijermont, sur lequel Walter 
Scott écrivit une ballade.On pretend 
que le ducdoLerme,qui s’était réfugié 
en Écosse, est aussi parmi sesasceu- 
dants. Lermoutolî signait quelques 
foH-'Lema ’C’était une âmeinqa'ète, 
jui étouffait dans l’ordre de ch ses 
existant alors en Russie. Le servage 
l’indignait.

* Les affaires ont à peine repris 
On continue à ne par»

3R ECOMMANDATION S

leur cours.
1er que de la France et des Français; 

tant admiré l’escadre françai» 
> ge et ses matins qu’on trouve super

bes, depuis le très distingué amiral 
Gervais, ses élégants officiers et 
jusqu’à ses vigoureux matelot Les 
portraits des marins français sont 

) décrits partent et chacun d’eux a sa

Prevention ies dégâts des insectes MEUBLESjl MEUBLES!'

Nouveaux et a Grand Marche
r JAMES FLETCHER

Entomologiste et botaniste des fermes 
expérimentâtes delà Puissance.

i
tSuitei

Une trop forte application fait 
ansvV^auconp de tort aux feuilles 
d s pia ’tes. Certaines plantes sont 
beaucoup plus affectées par les ar 
séniles: il faut donc les employer 
avec la précaution qui convlenl.Pour 
les pommiers,on peifl se servir d’un 
mélange de } de livre de vert de 
Paris, par 50 gallons d’eau ; pour 
pruniers et cerisiers, à peu près la 
même dose; mais il y a des variétés j 
plus délicates que d’autres; il faut 
surveiller l’effst et réduire la dose 
au besoin. Pour les pêchers, il ne 
faut pas plus de ^ de livre pour 75 
gallons, et même avec cette dose,on 
risque beaucoup de brûler les feuil
les. Quand il est besoin de faire 
deux ou trois applications dans ta 
saison, il faut réduire la dose pour 
les dernières.

Pour bien mélang r le vert de 
Paris,il faut d’abord avec une petite 
i, iantité d’eau chaude en faire une 
b >u;’ e épaisse, que l’on mélange 
. isuite avec la quantité d’eau

i
part de louange.

Les cœurs des Russes sont pris 
hommes de mrr.par ces courageux 

Ceux qui n’ont pas eu le bonheur 
d’être à Saint Pétersbourg ont sui
vi de toute la Russie, avec une fié
vreuse et approbative attention, ce 
ce qui s’est passé. Les télégrammes 
vous ont donne tous les détails, il ne 
me reste à décrire que quelques un? 
des milles petits incidents, qui ont 
caiactêrisé cet élan enthousiaste 

la France, et donnent une der
nière touche à ce tableau d’entente 

V et de sympathie transcendante, uni
que dans l’histoire des peuples.

Mais avant de choisir parmi les 
petits faits qui peuvent intéresser les 
lecteurs du “Canada”, liquidons la 

ç question de la Marseillaise, qui 
ble agacer particulièrement 
qui font partie de la triple ou qua
druple alliance. Les journaux de 
Berlin, de Vienne et de Londres 
sont évertués à marquer 
nemeot ironique, à propos de la 
permission qu’on a donnée de la

V1KI7 1LKMBNT8 DK SALON, DH SALLR A MANGBR/DB«CHAMBRR A OOÜ 
CHER DANS TOUS LUS OBNRK*» TOUS LES PRIX. OHXZ

garnis & Campbell.

OKTTB ANCIENNE BT HONORAHLK MAISON DN MKUBLKS D'OTTAvJS 
•.ST CONNUS PAR LE BON MARCH ni DK SUS PRIX KT PAR LA ONNb 
1UAÏ.ITÊ DtiS ARTICLES QU’KLLB VElTT^-<

cie unes connaissance», personne ne 
gardait son chapeau sur la tête en 
les voyant. Glavatch, le chef d’or
chestre hongrois, a composé une 
marche intitulée : Salut atus Fran• 
rais / E le est sur tous les pianos.

Depuis le premier moment de 
i’apparitlon des Français, ce n’est 
ju’une vraie pluie de fleurs qu’ils 
reçoivent de la part des officiers, 
des dames, des enfants qui les 
sèment sous les pas de l’amiral Ger 

Les dames lui ont offert un

Dix poop Cent de Réduction snr tout Achat Argent Comptant
e

HARRIS HZ» CAMPBELL,
un éton-

Dans l’application sur les feuilles, 
,t Lut projeter l’insecticide avec 
force, de manière à atteindre toutes 
les parties de la plante, mais il faut 
changer de place, dès que le liquide 
commence à dégoutter des feuilles

Pour affaiblir l’action corrosive 
des arsémtes, le professeur Riley 
conseille d’y ajouter une piute(j de 
gallon) de farine ordinaire pour 
chaque 12 gallons d’eau. Il dit (5e 
Rep., U. S. Entom. Corn., p.33g" 
i,a farine semble empêcher jusqu’à 
in certaiû point l’effet corrosif du 

pouon sur les feuilles qui se pro
duit, lorsqu’il est projeté inégale
ment ou à trop foi le dose.”

Quelque étrange que cela puisse 
paraître, les effets du vert de Paiis 
sur les jeunes feuilles sont souvent 
moins funestes que sur des feuilles 
mûres. On éprouve de la diflicul* 
é à faire adhérer les mélanges li- 
juides du vert de Paris et d’autrrs 
insecticides à certaines plantes, tels

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
jouer.

Cette permission nVst pas du tout 
une concession, comme on veut 
bien le faire croire, e’ÿst une poli
tesse qui prouve 
la force du gouvernement russe, 
cette force, qui fait si peur aux al 
liés. Voilà le raisonnement qu’on 
doit se faire et qui est d’une simpli
cité et d’une logique indéniables.

ŒTèA-3SriDB jlOTEL Saint louisnagnifique buvard avec une vue de 
la Neva, gravée sur une plaque en 
irgent, portant l’inscription suivan
te : De la part des femmes russes. Le 
buvard est rempli de vues photogra-

REDUCTION 4345 Ktu YORK, OTTAWA,
une fois de plus

Cet HAU-l ait né au ventre <to la cité, a ét 
repeint ot amemmé tout ou neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,phiques de Saint Pétersbourg. On 
a douné encore beaucoup d’autres 
présents. On a vendu dans les rues 
des rosettes aux couleurs françaises, 
lont les Russes se décoraient, et 
jusqu'à des bonbons franco russes.

Tous les jours, des bateaux ame
nèrent des visiteurs de toutes les 
classes de la société à l’escadre fran 
çaise. On arrivait aussi de la pio

Déjà on a habitué les marins 
français à s’embrasser trois fois, sui 
vant la coutume russe. On se pro- 
nène bras dessus bras dessous, en 

se barag minant des amabilités dans 
les deux langues, et on se comprend, 
par un miracle d’intuition.

##*

*#*
Après ce souvenir donné à un 

mort si illustre, parlons de notre 
joyeux été. Les théâtres des lies 
et les endroits où l'ou donne des 
concerts chaque soir ont une recru 
descence d’animation On ne voit 
sur les affiches que des spectacles 
et des musiques franco russes. Le 
théâtre d’Oranienbaum, qui n’est 
qu’à vingt minutes de trajet par 
mer de Cronstadt, a engagé la trou 
pe d'Arcadia pour une représenta
tion extraordinaire. A. Arcadia, on 
a donné l’opéra la Vie pour le Tsar 
en français (comme à Nice) A 
Pawlowsky, on a donné des soirées 
pour les marins français, qui, dès 
qu’ils ont apparu dans les jardins 
ou salles de casino, ont été accueil
lis par la Marseillaise ; des ovations 
et les chapeaux volent eu l’air... 
mais voilà que je recommence à 
parler France et Russie... parce 
qu’il est impossible de faire autre
ment, encore... et toujours...

Lydie Paschkoff

(/>u Montreal Hon\e, rut ( hit en Ouest.)PENDIT UN MOIS.
PROPRIETAIRE

I. F BKLANGFR#*# Guide d’Annonces.politessesOrdinairemsnt les
fait entre nations se bor- 159 Rue Banknt qu'on se

nent à des cérémonies officielles et 
des fêtes de salon.
Entre Français et Russes cela ne 

Le peuple et la
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IUI. 1.11 Spark*. 

1 1. Al Rideau, 
s Wellington, 

GG, GH Sparka.

f Bryson, Chah am ,V CieTéléphone No. 92.
l’iOF.oM, l'iOKoN A 
WoOlM 'i M'K,-7 Constructeurs et 

EntrepreneursAux John Miki-iiv A Co
LIBRAIRIEse passe pas ainsi, 

classe ouvrière ont pris une part 
des plus actives à la démonstration 
très sérieuse et très importante qui

t
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York et Susse*.
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vantes :
Toiture» “ Canada Plate”
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234 rue Wellington.
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Au concert S aviausky, où les 

matelots russes ool mené 1 jurs amis 
les marins français, les ovations 
étaient aussi cordiales et broyâmes 
dans la salle qu’au dehors.

Des ouvriers de fabrique voyaut 
matelots marchandant,

Toitures Métnlll 
r Galvanisé,

4» vt l/l York 
648 .Sumter.

BOIS ET CHARBON
O. Riui.i.v A Hijue les choux, les navets de Suède. 

Un surmonte cette difficulté,en ajou
tant un peu de savon à l’eau du 

Four les applications

Bloc Ruaeell
TOITURES

Mais revenons-an aux incidents 
de la réception. Des chœ .rs petits 
f ussiens ont chanté après le dîner 
donné par la ville de Cronstadt et 
on a dansé, les marins russes avec 
•les drapeaux français dans les mains 
et les marins français avec des dra
peaux russes. Un a joué et rejoué 
la Marseillaise et Dieu garde le Tsar.

Plusieurs fois l’amiral Gervais a 
oai u visiblement ému, surtout au 
club, quand il a remercié pour le 
télégramme de l’escadre de la mer 
Noire, commandée par le vice ami
ral Novikoff, celui de l’escadre de 
la marine, commandée par le con
tre amiral Gueiken et pour celui de 
l’artillerie de marine, se trouvant à 
Reval et commandée par le contre 
amiral Povdichme Tous expri 
maient le regret de ne pas assister 
aux fêtes et formaient des vœux 
pour la belle marine française et ses 
représentants en criant du fond de 
leurs cœurs : Vive la France 1 L’a
miral répondit par un discours élo
quent qu’il termina par les mots de 
salut et fraternité 1 qui furent ac
cueillis par une explosion difficile à 
décrire. Vive la France ! Vive la 
Russie / roulèrent en cris assour 
dissants. L’amiral Kremmer répon
dit à l’amiral G. rvais en lui disant: 
« Notre reconnaissance est plus pro 
fonde que les eaux de Cronstadt. • 
Ceci était une allusion au vrai tour 
de force que l’amiral Gervais a ac
compli eu plaçaut si près de Crons- 
tadt le Marceau et surtout le Marengo. 
Chaque paro.e de l’amiral et des 
commanda te est écoutée, bue 
pour ainsi dire et commentée. Un 
est heureux, eotio 1 On a pu s’en
tendre et fraterniser 1

tin résumé, le moment le plus 
important et le plus imposant a été 
celui où l’amiral Gervais et son

Douwi.AHS ot Daims, 2.14 Wellington
BUANDEKIJ

quelques
le quai de Wassili Ustrow, des 

mouchoirs en coton, ornés du por
trait de Skobeletfà un colporteur 
tartare, se cotisèrent pour les leur 
offrir. Mais les marins, ayant l'ordre 
de refuser les présents offerts, sans 
l’autorisation de l’am.ral Gervais, 
résistèrent énergiquement à la ten
tation de frire plaisir aux ouvriers, 

O en acceptant le modeste présent offert 
de bon cœur et avec de grands saluts

mélange.
pulvérulentes,on peut mêler le vert

L. Bki.ASr.r.M, 100 Rideau.
TH fis

Stiioi i» et linos, 07 Rideau]le Fans avec 100 fois son poids de 
plâtre, de < baux éteinte à l’air, de 
fleur de farine ou de cendre de bois 
ïamisée, etc., parfaitement secs.

II. Emulstonde pétrole.—Au deux 
ièrae rang, après les arsénttes, sont 
es émulsions de pétrole. Elles sont 

sûrtout efficaces con tre les duc ions,

EPICERIES.
201 ot 00 lUlhoueie.

CHAUSSURES.
Le* Meileuroa Qualité* de 102 Spark*.

MEUBLES.Charbon Bitumineux Harkis vt ('ami-kei.i. < T.nnor «t Quoe»
PEINTURES.et Anthracite.LETTRE DE FRANCE J. E, Iti i 

W. Huwi
16» Bank. 

Rideau, 
rut- l)a,liou*ie.

Bion Criblé et Tamin/-.
<■ ko. Pii i i.iikkt,

Les hole Canadies s en France O’Reilly & JTery HOP.LOCKKS.

A . F. Mi-mii.i-an, 
I. K. Tkkmiii.aY,

russes, par ces braves gens.
Il f?ut citer aussi le cri du cœur 

d’un izvostcnik (cocher de d -oski) 
refusant le prix de la course que 
voulaient lui payer les matelots

08 Rideau. 
10 Ri lean. 

11.1 Rideau

les tigres sur bois et les parasites 
animaux La meilleure formule, 
telle que recommandé par le profes 
seur Riley, est

A notre époque de transactions à 
outrance, les relations commercia
les contribuent plus que toutes au
tres à resserrer entre deux nations, 
les liens que d’anciennes traditions 
et la communauté des sentiments 
ont déjà formés entr’elles. 8i vifs 
que soient ces senti nents, si étroits 
que soient ces liens, un courant 
d’affaires commerciales bien dirigé 
doit forcément souder d’une façon 
plus intime ce sympathique fais 
ceau. Aussi, comptons nous bien, 
au cours de ces correspondances et 
chaaue fois qu’une occasion favo
rable nous en sera fournie, aborder 
et traiter les questions commer
ciales, industrielles et maritimes 
qui nous paraîtront présenter un 
intérêt plus spécial ou une plus ac
tive actualité.

flotte occasion naît aujourd’hui 
d’un rapport adressé récemment au 
ministère par M. le consul de Fran
ce à Québec, rapport qui signale les 
difficultés éprouvées par le cour 
merce canadien dans ses ventes de 
bois en France. C’est évidemment 
là une situation d’autant plus fâ
cheuse que le commerce de bois est 
un des plus importants de la pro
vince de Québec, et que les grandes 
constructions françaises pourraient 
en absorber une forte quantité. Le 
rapport de M. de Tu renne constate 
que c’est surtout à Marseille que les 
exportateurs canadiens éprouvent

Bloc Russell, ({ue Spat \s. CHARROYAGE
Tjiomi-hon;

PHARMACIE.

ST. LAWRENCE HOTEL. Bki.anckk k UlK. RitU et Nichola*.Pétrole (huile de charbon) 2 gal ons
Eau de pluie..........
Savon.........................

français.
Le jour à jamais mémorable où 

une flotte de bateaux à vapeur et à 
voi es porta plus de dix mille per
sonnes à la rencontre de l’escadre, 
un maître de fabrique loua un stea- 

pour lui tout seul, ses ouvriers

ASSURANCE
.. 1 gallon liA.H DU KLKUVK HT. LACRKKT.

EIMOUSKI, F. Q..
Offru-it aux touristes le confoi 

on famille, belle place <ie bail 
belle» promenade* on voiture, promena- 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour le* famille*.

A. 121 Rideau,
CHAPELLERIE

R. J. Dkvi.in,rt de la vie Sparks

• i. Spark* 
141 Sparki

Un fait bouillir le savon dans 
l’eau, jusqu’à ce qu'il soit tout dis
sous; puis,on verse la solution tou 
te bouillante dans le pétrole, et avec 
l'aide d’une seringue ou d’une pom
pe foulante, on agite fortement ie 
mélange d’une maniere conViue et 
éneigique pendant cinq m'tiutes,au 

bout desquelles il aura un aspect 
velouté, crémeux. Si l’émulsion 
est parfaite, elle adhère à une sur
face de verre, sans être huileuse 
En se refroidissant,elle se prend en 
gelée. Ceci est l’émulsion concen
trée qui, avant d’étre appliquée sur 
Qs plantes, doit être diluée dans 
neuf fois son volume d’eau. La 
quantité ci dessus, 3 gallons, don
nera 30 gallons d’émulsion diluée. 
L s insectes respirent par de petits 
orifices le long des côtés du corps. 
L’efl t de l’émulsion de pétrole es 
de les asphyxier en bouchant ces 
orifices.

PHOT< IGRAI’HIE.

S. Jahvim,
mer
et un chœur de chanteurs choisie 
parmi eux. Un des plus jolis yachts 
à vapeur était celui du commerçant 
Brousnitzine, qui le commandait 
lui même. Au milieu de cette foule 
de bateaux élégants, soudain appa
rut un simple remorqueur qui por
tait des hommes du peuple groupés 
autour d’une table recouverte d’une 
nappe bien blanche, sur laquelle 
étaient posés le traditiounel pain et 
sel, qu’un vieillard à longue barbe 
sa ait et tendit vers les Français en 
criant : Bonne venve !

QUINCAILLERIE

ST. LAURENT & CIE. E. G. Lavkkki rk, GU cl 75 William
Phopriétaikks.

SLAND HoWllLANDRY & THOMPSON,
Stock Farm,

Or##M Ile, Wayne ©e., MleH.ri
Propriétaires d'Kxpress et Charretiers Généiaui

DEMENAGENT JïiïS. ET
ÀVAtil * 7ARNUM, Pmpusnss

Voiture* de plaisir couverte* et ouvertee 
Rénidence : 307 rue Rideau. 

Commande*^eçuee aux No 167 rue Spark
OTTAWA.
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JONC D OR SOLIDE

|35c. pour un Jonc valantes2
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Du reste, il y a eu des moments 
où, l’émotion étant à son comble,
Russes et Français avaient les lar- 
m/s aux yeux.

Deux bateaux“ le Yacobstadl et 
l’Avaksa " de la Compagnie Finlan- 
daise, venus “pourvoir,” et ils ont 
vu,ce qui d’ailleurs était assez visi
ble, c’est à d re une amitié qui n’a état major, tous têtes nues, accom. 
jamais existé entre nous et nos pro- ( pagoèreut le Tsar s’embarquant

pour retourner sur son yacht, après 
sa visite à l'escadre. Le Tsar, de-

rrt«rt.Msi(isfr-
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300 Caisses Vertes' 

200 Caisses Rouges 

50 Octaves De Knypep.100 Den\i Octaves

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

QHAPEAUX DE SOIE.

venons «le recevoir «leux caisses de 
très-beaux Chapeaux de Soie, faits à Londres.

La mode d Automne.

Nouveaux.

Propres.

Flexibles.

Très légers.

Prix sur demande.

R. J. DEVLIN.
P. S. —Caoutchoucs.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes JFrais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCbR & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Vient d’Amvep.

t^KÎ

his-

de noe correspondante l’ont appris 
teura de ce journa' : ce qu’ont été pout 
six siècles qui viennent de e'é«H)uler, 1’ 
toire noua l’apprend. Les Sui 

■te titre aueai fiera de leur passé qu 
r paye : ils aavenf que depuis six cents 
i, ils ont fait leur devoir de peuple, et ils 

a'en vantent. Ils ont raison. Ce petit 
peuple placé entre des voisina puissante, 
composés de populations de races diffé
rentes, de religions différentes, cariant des 
langues différentes, a su reste 
chaque fols que la vie de a patrie a 
jeu. Combien de grands peuples en ce 
monde ne pourraient pas en dire autant !

Je crois qu’jl n’y a pas Je pays au monde, 
les libre* Etats-Unis, où la liber- 

mise en pratique d’aussi sbeolue 
u’en Suisse : chacun peut y dire, y 

y croire ce qu'il veut—sauf 
de Kulturkampf passager— 

y plaint de cette 
iervateure 
. d’i

rPun

façon qu

que'ques accès 
et pourtant persoi 
trop grande liberté 
suisse* sont, dans certains cantons 
diciliame qui effraierait 
quelquefois même en F 
tout le monde y comprend, qu 
là où la liberté de ,fun gêne 1 
de l’autre.

—Voilà pourquoi de tous les côtés sont 
venues «les félicitations au président de la 
Confédération : il n'y a pas un pays au 
monde où l’on ne prenne la Suisse comme 
exemple—qu’on ne suit pas, ce qui est le 
propre de tous les exemples. Mais d’aucun 
pays les vœux et es 
venus en aussi grande quantité que de la 
Fra- ce ; ou oubliera jamais-là, ce que la 
Suisse a fait en 1870 ; je sais fort bien de 
quel côté étaient les sympathies de la grande 
majorité des Suisses, et voilà pourquoi les 
Français forment tous les vœux pour la 
prospérité de la République Helvétique. Il 
est A craindre qu’en cas «le guerre, la neutra
lité Je cet heureux petit pays ne courre 
quelque danger. Mais les Suisses ont, eux 
aussi, fait d’immenses sacrifices pour la sé
curité de leur patrie, et on peut être sûr 
qu'au jour du danger ils sauront 
dernier faire leur de 
marcher, ils sauraient 
leurs vrais amis !

r

souvent à Berlin et
rance—et pourtant 

il faut s’ari êter 
es mouvements

félicitations ne s

côté sont
voir. Et s 
bien de quel

UNE SCENE DÉCHIRANTE 
24 Août.—Le feu a pris dans le 

halles ; la cause est inconnue, 
heures de travail, l'incendi 
t*. Les marchandises du sous 

Une 
âgée

Na

circonscriéi!T.
ites ou détériorées.
Jlei, Mme Poignet, 

cinquante quatre ans, a été trouvée morte 
dans les décombres. Mine. Poignet a été as
phyxiée puis brûlée aux bras, aux jambes ; 
les chairs ee détachaient, le visige était 
complètement tuméfié. Une scène déchi
rante s’est produite au moment où la fille de 

Poignet, qui habite près de Nancy, 
aître sa mère.

île. Il

est venue reconn

B
U

La Suisse en 
Europe

CONGRES -MEDECINS
UNE SCENE DECHI

RANTE

LA STATUE LE CHABOT
UN BRIGADIER SE

SUICIDE

Le DESASTRSdela MARTINIQUE
N ’a pu survivre au de hon-

3ST O TJ V ELLES X5E3 PAKTOT7T

(Service spécial de dépêches télégraphique )

COURRIER DE PARIS
(l)e notre correspondant part

Paris, 24 août—Le russophilismedéborde, 
il y eu a partout, à Oronsta.lt, à Péters- 
bourg, à Moscou,àCherbourg, à Saiot Orner 
à Perpignan.

La municipalité cherbourgeoise a voté 
une adresse do respectueuse sympathie à 
l’empereur Alex vire III.

Les commis-voyageurs, de passage dans 
la ville, se sont cotisés pour offrir un s>u- 
venir en bronz; au commandant Alexrïf, qui 
l’a accepté au mi'ieu «les honrrahs russes et 
français.

A Perpignan, la musique «lu 12e de ligne 
a joué l'hymne russe aux acclamations «les 
habitants.

Enfin, à Sain1 )mer, c’est notre ministre 
«les affaires étrangères <|iii, assistant à une 
cérémonie patriotique a fait allusion à la 
réception «le l’escadre.

“ Cette éclatante manifestation «les 
! qui unissent les 
a «lit M. Ribot est allée au

liment s d'amitié 
graciles nation», 
cœur «lu pays.

E le ne laisse personne indifférent 
en pouvons juger par les égards qu'01 
témoigne partout où vont nos matins 

Ces quelques paro es min-stériel es aur 
émeut plus «le retentissement que 

harangues de MM. Y vesGuyot et Conatans 
dans le Midi.

pas connaît

Z
irnaux radicaux affectent de 11c 

e exactement 'opinion «lu nou
veau sénateur de Belfort lu général Japy, 
qui a battu ours candidats plu

" Est-il républicain catholique, deman
dent-ils, « u libéral valholi u<> ? "

1! est républicain sans épithète,voilà tout, 
il veut la libertth «le conscience pour tous, 
sans exceptions et r s'est engagé à su'-ger au 
centre gauche.

oc a qu'il doit <1 être élu, les cou- 
1 uatho'iqnes ayant voté pour lui, 

en compagnie «les républicains modérés.
C est la première victoire remportée par 

les idées de Léon XIII de Mgr Lavigorio, 
«le Mgr Fava, etc. Elle en présage 1 
d'autres, si on le veut fermement.

soi valeurs

Toute la presse républicaine rit fort ir
respect ueus-meiit au nez du signor Crispi, 
qui présente nos gouvernants comme pirti- 
sans du rétablissement du pouvoir temporel, 
La note est unanime, du T km r* à la Lan- 
tkKnk : mais ce qui est plus clair encore, 
c’est l'attitude <le la presse monarchique : 
exemple, la Gazkttk i>f. France :

" C est vouloir abuser de la crédulité pu
blique, dh-ollv.

Personne n’ignora que le régime «le gou
vernement dont nous sommes affligés est 
l’ennemi, hélas ! no -seulement du Pou 
temporel, mais encore de la Papauté tout

Les journaux du Tonkin apportent, 
hélas ! toujours les mêmes nouvelles «le la 
" pacification " :

" Le 11 juin, le commis de résidence, M. 
nin, se trouvait avec 100 gardes civils 

près de Phnong-Mi et «le Ming Hy, village -, 
dont les habitants lui signalèrent la présence 
«les pirates. Ceux-ci étant au nombre de 5 
à 600, M. Bonoin et ea troupe battirent en 
retraite sur Qen-Lun. Quant aux pirates, 
ils ee sont emparés de Phu-Lnn, ont m 
cré les habitants et enlevé les femmes et les

Une expédition,commandée par le colonel 
Dominé a parcouru les îles des Deux-Songs 
et n'a trouvé ensuite, dans la vallée de Song- 

bande de 50 rebelles à qui elle a

No-hu,

Bon

nde
- Le 10, le village catholique «1e 

près de SonUy, a été pillé par une bande de 
1IK) pirates. Le 4, une autre bande ins.allée 
à Lang ('hi au g a vigoureusement résisté au 
sous lieutenant Cifford, accompagné «le 70 
tirailleurs."

Le 15 et le 21, il y a eu à Hanoï cinq exé
cutions du pii aies. Mais celte répression 
sa t évidemment insuffisante ; et l'on ne peut

tranquille.
—L’un «les explorateurs «le l'Afrique cen- 

trale, le capitaine Binger, ïiept «l'écrire une 
b.ochuie sur l’Ist \mismk, que le Constitu
tion n kd analyse rapidement :

" On a coutume «.e croire et de dire que 
le "fanatisme musulman • est le graveobsta 
de qui empêche les chrétiens «1e conquérir 
l'Afrique.

Le capitaine explorateur affirme au con
traire qu’i a toujours rencontré assistance 
et bienvei lance dans les pays musulmans 
qu’il a traversés. Il affirme qus ce préten
du fanatisme n’est autre chose qu’une civi 
libation fort avancée fondée sur unereligim.

I montre que les Français possèdent un 
Afri lue un empire musulman considérable 
et qu’il tient à eux d'on posséder un bien 
p us vaste, s’ils veulent s allier aux musul
mans, au lieu de ies combattre.

Seulement, il faut les aborder, non pas 
avec le fer et le feu, non plus qu'avec la tra
hison, mais avec «les paroles d amitié."

-I>a Sainte-Mu ie-Made ine, fête patro
ns e de l’Impératrœe de Ru 
brée à Varie avec un grand

L’église de la rue Dart, 
monde. Aux premiets rangs. M. de 

représentan le Won Je Mohre 
us les membres de l’a

V aiment que cette colonie est

a été celé—
éclat, 

u était encombiéede

nhe
ambassade et

consulat russe assistaient en grand unifor
me au service solennel

Tous les officiers de la maison militaire 
du Président de la République étaient venus 
exprès à Paris pour cette cérémonie religi- 

a côté d’eux se tenaient le comte 
'Ormesso-i, représentant le ministre 

affaires étrangères, *t les notabilité* d 
co'onie russe.

La messe, accompagnée des
été dite par Varchipr 

Arsène et du

"lu

r“
e la

chants de la 
être Wassi- 
sous-diacre

maîtrise, a 
lieff, assisté du P 
Tesselski.

Après 1

prières pour

a messe, on a entonné 11 chant 
iona de gtàces, qui se termine 

Te bonheur et la piospv 
«lie impériale.souverains et de la fam 

Lee bureaux de la c 
eultat russe ont été fermés pendant la jour-

«Pér
oh uioell et du cou

LA SUISSE EN EUROPE
(De noire correspondant particulier) 

Berlin, 24 août.—Les Suisses vienn 
de célébrer le six centième annivertai 
la conclusion du traité d'alliance tnt 
cantons d’üri, de Sehwytz et d’Unt 
par conséquent le six-centième anniversair 
de la fondation de la Confédération helvé 
tique. Ce qu'ont été ces fêtes, les lettre

tB CAHADA LUNDI 24 APPT 1891

xi c JL JS AD JL LA SITUATION A QUEBEC
Journal Quotidien du soir

La Presse de samedi, publie un 
long article, sur la situation à Que
bec, qui se résume comme suit :

“ Si le Lieutenant Gouverneur a 
perdu toute confiance dans son mi
nistère, il le renv. rra prupio molu, 
sauf à se voir appuyé par la cham
bre et le pays S’il p ut consentir 
à se faire encore avi.-er par de» 
hommes que l’on accuse d'ètrn flé
tris et indignes, il s’en rapportera 
à l'action de la chambre qui m il- 
heureusement n’a pas donné les 
preuves d’une indépendance et d'uu 
savoir-faire parlementaire capables 
de rassurer plus la couronne que la 
saine opinion publique.

L’institution d'une commission 
royale rencontrerait, il nous >ein 
ble, les fins publiques, si après l’en 
quête terminée au Sénat et commu 
niquée oiliciellem- nt, comme il de 
vra être fait, au Lieutenant Gou
verneur, ce dernier ne reste pas 
d’avis que ses ministres sont piimd 
facie indignes de sa confiance et 
doivent céder leur place à d’autn s : 
le résultat de l’enquête 11e devait! 
être à tout œil éclairé que la preuve 
éclatante et comme le couronne 
nient d’une longue suite de méfaits 
commis contre ta loi du 
prérogatives de la couronm

Sans pn-ndre la responsabilité de 
tout ce que comporte cette citation ; 
nous y trouvons cependant un aveu 
qui appuie notre attitude relative
ment au manque de jundi lion du 
Sénat, pour faire une enquête sur 
une affaire purement du ressort d’un 
gouvernement provincial

Le Lieutenant-Gouverneur peut 
difficilement agir sur le résultat 
d’une enquête tenue par un corps 
qui, 11'a pis juridiction en la ma 
tière et qui, en outre, fait preuve 
d'une partialité révol ante.

Nous avons dit du commence 
ment que le Sénat outrepassait ses 
droits et après avoir vu le comité à 
l'œuvre, nous contestons sa cotnpô 
tence. L’opinion publique 11e de
mande pas la condamnation immé
diate de M. Mercier,—tant désirée 
que cela puisse être en certains 
quartiers,—mais une injuèle sé 
vère, faite devant un tribunal juste 
et impartial, sur les faits dont le 
gouvernement de Québec est ace îsé 
La Presse est forcée d’u l mettre : 
u l’institution dure commission 
royale ” après l’enquête terminée 
au Sénat.

Pourquoi 11e pas avoir eu recours 
de suite à une commission royale ? 
La demande aurait pu facilement 
en être faite à qui de droit. Un au
rait éviter au pays le spectacle ridi
cule qui se déroule au Sénat, où 
l’on voit 1 s juges applaudir à tout 
ce que dit M Ihrwick

Faites juger M. Mercier par le 
seul tribunal compétent : la cham
bre provinciale ; mais de grâce ne 
parlez plus de l’enquête du Sénat, 
qui n’est qu’une farce grotesque.

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 fine Sussex
OTTAWA, O-1ST T.

Lundi 24 Août 1891

ECHOS DU JOUR
Le général Trochu est gravement malarte.

Le bruit court que Sir Charles Tupper 
doit arriver ici, prochainement.

La Prks.se croit que la session se prolon
gera jusque dans le mois d’octohre.

La prochaine séance du comité des comptes 
publics aura lieu jeudi prochain. Le pre
mier témoin entendu sera M. A. Sénécal.

McKinley a commencé sa campagne éle 
torale dans l’é'at «le l’Ohio, par une grau.le 

imblée publique tenue samedi à Niles.

Une dépêche «le Berlin annonce «|ue l'em
pereur et l'impératrice d'Allemagne sont de 
retour de Kiel.

Les liliéraux «loivent mettre le ministre 
des finances en accusation «le boodlagr pro- 
bablement nette semaine. On croit que M. 
Davies est chargé de la chose.

Le Herald de New-York annonce que 
M. Blaine posera sa can lidature à la prési- 
sidence des Etats-Unis. Ce journal ajoute 
q.ie cette no.ive le a fait sensation dans le 
cercle des amis de M. Harrison.

pays

ie le lieutenant Ru-Oç mande de Paris 
jon, des chasseurs alpins, en faisait, l’ascen- 

dn mont Chabcrton, près de Briançon,
est tombé dans un précipice d'une profon
deur de 1,5(H) pieds. On a retrouvé son 
cadavre horriblement mutilé.

On dit que la cédule que l’on se propose 
d’ajouter à l'acte concernant le gouverne
ment des territoires «lu Nord-0 .est va aug
menter de 23 à 25 le nombre «les représen 
tant* à la Chambre d'assembl«le. La chirge 
d’aviseurs, dont les titulaires étaient au 
nombre de trois, va être abolie.

Une dépêche «1e Vicie ria nous annonce 
que les commissaires du gouvernement «les 
Etats-Unis qui étaient allés dans la Mer «le 
Behring sont revenus à Nuuaimo, après 
avoir terminé leurs travaux. Les commis
saires anglais s’en reviennent aussi.

Le Canadien dit avoir appris qu’au com 
mencemcnt du mois prochain, M. Lemieux 
député <le Lévis, sera nommé conseiller lé
gislatif en remplacement «le feu l’honorable 
N. Larochelle. Dans ce cas, le candidat <!«• 
gouvernement à Lévis serait M. N. Olivier.

Une dép«"che du Sault Sainte-Marie 
mande qu’en conformité des instructions «lu 
ministère des postes, le directeur du bu 
ream de poste de cette ville a confisqué, hier 
des numéros du Mail «lu News de Toronto 
et du Usitel» Canada d’Ottawa, qui con
tenaient des annonces concernant les lo-

Les journaux russes, parlant «le la visite 
de l’escadre française à Portsmouth, se dé 
elarent satisfaits «les honneurs rendus aux 
navires «le guerre français. Cela prouve 
clairement, «lisent-ils, que l’Angleterre a 
l’intention sérieuse de s’associer à la France 
et à la Russie pour le m dntien de la pai , 
au lieu de se joindre à la triple alliance qui 
menace la paix. LES CHEMINS DE FER

Le M au. de samedi, porte une grave uc 
cwsation contre las entrepreneurs «les tra 
vaux du hàvre «le Toronto 
et Cleveland. Les employé) publics chargés 
de la surveillance de ces travaux sont éga
lement accusés de boodlage et «l’iucompé-

Après le scanilale du conseil- le-ville de 
Toronto, et celui du hàvre de U sainte cité, 
le Majl pourra diffi filament prétendre que 
toute la corruption vient de la province de 
Québec._________________

Le Paris Canada publie un excel
lent article sur les chemins de fer 
en Amérique ainsi que sur l’entente

MM. Murray

dont il a été question récemment 
entre les deux pu sa intes compa- 

rivales du Grand-Tronc etgnies
du Pacifique Canadien. Nous déta 
chons de cet écrit les passages sui

Le tyran en Amérique, c’est le 
chemin de fer. Il dispose de tout, 
puisque rien, ni personne ne reste 
longtemps en place. Si ces tyrans 
s’en'endaient, ils écraseraient tout 
le monde, et, chose plus fâcheuse, 
ils tueraient le progrès lui-même en 
élevant les tarifs au gré de leur in 
té rôt, de leur convoitise. Ils en ar
riveraient ainsi à créer la famine 
autour de leur pléthore

A la suite d’une manœuvre d’un 
des p omoteurs du Pacifique, M. 
McIntyre, nommé administrateur 
du Grand Tronc, il a été question 
récemment d’une entente entre les 
deux compagnies rivales canadien 
lies, et le public naïvement s’est mis 
à se réjouir. Le président du Paci 
tique. M Van Home, a dissipé d’un 
mot ces illusions.

Si nous nous entendions, a-t-il 
dit ou à peu prés, ce serait contre le 
public. Alors pourquoi le public le 
désire t il ?

Uniquement. M. Van Horne, 
parce que le public aime la paix, il 
croit que lorsqu’on ne se bat pas, on 
est sur le point de lui accorder la 

Comme vous le dites fort

On est satisfait en France «le la gracie» 
■été de la reine Victoria à l’égard de l’ami
ral Gervais. La Libbrtk dit : “ La r«;cep 
tion faite à l’escadre française par la reine, 
le ptup'e anglais et les autorités de Ports
mouth dépasse en cordialité tout ce que l’on
pouvait attendre.

" Plusieurs journalistes étrangers 
nuent que l’Angleterre éprouvait un certain 
sentiment de malaise, parce que cette ré 
ception était forcée. S'il en est ainsi, c’est 
un hommage ren lu à la prépondérance de

On n’espère guère de résultat d’une dé
monstration navale en Chine, mais on 1a 
voit tout «le même d’un bon œil comme une 
preuve quel» pression exercée par les puib- 
sances européennes sur le gouvernement 
chinois a produit un effet.

M. le marquis de Rudini, plaident du 
conseil des ministres d’Italie, a informé les 
cabinets «le France, d'Ang'etirre et d’Alle
magne que l'Italie avait l’intention de parti 
oiperà une action combinée de ces puissances, 
si cela était nécessaire. Mais il dit que, si 
les puissances refusent d’agir, l'Italie est 
disposée à envoyer, seule, 
les eaux de la Chine pour agir par elle même 
et eur-le-champ pour protéger, s’il le faut,

escadre dans

Dieu, c’est absolument le contraire, 
à lui courirc’est qu’on se prépare 

sus. Frolégex-le contre sa propre 
erreur. On peut y coin ter. car 
sans doute vous préférerez toujours, 
comme aujourd’hui, l’alliance des 
compétiteurs éloignés et éventuels 
qui vous aident contre lui, à l’a
mitié du rival qui vous dispuf 
pain, pardon ! le fret de ch:

les sujets Italiens résidant en Chine.
Le ministère des colonies angl 

de nommer un consul chinois à Hong Kong 
année seulement à titre d’essai.

Le gouvernement anglais a informé le gou 
vernement chinois que dorénavant, il n’ac
cordera plus à des officiers anglais la faculté 
de servir dans la marine chinoise. Il a pris

te le

cette décision parue que les autorités chinoi- 
ont refusé de donner tonte explication On peut donc aussi compter que 

les conseils du général McNmts ne 
seront pas écoutés de nos voisins. 
Les nécessités pressantes, les inté
rêts directs et immédiats empêche
ront toujours les lignes américaines 
de s’entendre entre elles contre le 
Pacifique et le Grand-Tronc, aussi 
sûrement que des considérations du 
même ordre empêchent le Pacifique 
et le Grand-Tione de se donner l’ac
colade comme l’a cru le public en 
voyant M. McIntyre passer de Paci
fique au Grand Tronc.

■ur l’acte d’un officier chinois qui a insulté 
l’amiral Lang en faisant baisser le pavillon 
de cet amiral, tandis que celui-ci avait le 
commandement de l’escadre chinoise des 
côtes du nor.l à Hong-Kong en 1890.

L'amiral Lang a donné sa démission, an 
mois de juin 1890, pour ce motif que les 
officiera chinois étaient indisciplinés. Plus 
tard, à la suite de la démission de l’amiral 
Lang, le gouvernement 
qu'il ne confierait plus, dorénavant, aucun 
pouvoir dans la marine à des étrangers.

chinois a déclaré

f

UN BRIGADIER SK SUICIDE 
Août.—Hie 

gendarmerie
rigade à pied de Dreux, s es 
en se tirant un coup de r

Doivent etnCHEMIN DE FERHOSE 50 PIED8.S6.00:r api t* midi, le 
Knitel, comman- 

tdonné

Dreux, 24 
brigadier de u 
dant la h
la mort en se tirant un 
dans la bouche. La bail 
par le palais, est restée 
mort a été instantanée.

Knittel, qui était
sé pour la médaille mi 
e l'estime de ses chefs 
bordonnée.

e peut attribuer sa fatale détermina 
’à ni

sslillssHOSE krevolver 
e, qui est entrée 
dans la tête. La

50 PIEDS $6.50
Toutes Marchanc 

vent Etre \HOSE 50 PIEDS $1.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

âgé de 45 ans, était 
Ile militaire H jouis Une Vraie Ventühde HOSEet était ai so pieds sie.ee.

Cotte Grande Vente (la 
la moindre) est com

*Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin dis rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception- 
ne’lemcnt bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
te? : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hàvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottrwa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho 
tel ; billet b n pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. -Gén. A
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass

accès «le fièvre chaude

rapidement et a produit une profe 
tion en ville.

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.m,qua un ; 
La nouvell répandue

nde émr -
Cette SePuisard a Glace, etc.

N'A PU SURVIVKF. AU DÉSHON
NEUR

Marseille, 24 août.—Le nommé Tem- 
au bureau mili

e révision

La liste suivante 
de nos prix.

plier, ancien employé 1 
l'Hôtel de Ville, impi

donné la

Tapis d'Esc a ier de 7e. t 
Seersucker Ci ê ne 4c. la 
lndienrt-s de 5c , 6e , 7c

montant.
Dentelles Oricnta'es d< 

montant 
Un lot de

valant beaucoup p ui 
Bas en Coton pour Enfa 

plus pour 5c. la paire 
Un lot «le Gazes ei Net 

15c. à 25c.. pour 5c. h 
B ouses en Indiennes 

montant
(’ouvrepieds de Couleun 
Chemises <1 Hommes en 

à 50c.,-75e , 85c., $11 
Un lot «le Haï «les Faites 
Circulaires en Caoutcho

E. G. Laverduresuit,sur l’avenue
en se tirant un coup de revolver à la tempe.

Il avait tenté une premièie fois de se sui- 
c'der, lors de sa comparution devant le juge

er, qui avait ét ' condamné à six 
ec l’application de la loi 
epuis sa condamnation, 
. nu survivre à son dés

uene au con 
mort cette n

&c OIE. Sows Barree<1 înstru t 

mois de p r y69 & 75 RUE WILLIAM.pnaon ave 
r, était, dBéra

très
honneur

il n’a pu survivre à son

P.8.—Glacières.
LA STATUE DE CHAGOT 

Montcsav les Min 
«l'inaugurer la statue 
dateur «1e la société 
organisateur des sociétés 
traite et de coo

• es, 24 Ao
de M. Chagor, le fon- 

lère et l’intelligent 
1 de secours, de re 

jpéralion auxquelles il a 
hommage à la Chambre même, lors 

interpellation sur le» grèves de cette région.
Le monument, dû au ciseau de M. Léopold 

Steiner, l'auteur du Rouget «le Lisle de 
Choisy-le Roy, est des plus réussis et le 

eur qui, au pied de la statue de M. Cha 
got, pique le charbon à l'endroit que celui-ci 
lui «ii-signe est plein de mouvement et de 
vérité.

ût.—On vient
t »NE VI LLE

‘basété
de 97 RUE RIDEAU. de Frillings près 

Des panieis «le Frangea 
Collets de Papier et 
Coupons à très bas pr 
issi Couvertes, Flan 
Marchanilises «VAutoi

V

Ce Magasin de
Au

TINS
—ET—

LIQUEURS
Venez a Bo

TENTATIVE D'ASSASSINAT
POUR ALille, 24 août.—Samedi dans la nuit vers 

heure, une t« illative d'assassinat a é:é 
constatée à Fives-Lille.

Un homme a été trouvé à demi étranglé 
domicile, rue du Curé, 

e Dumont, 
i’a trouvé d

Plus de
Il se nomm 

enfant» ui 
trant à 1 a mai-on.

Le vo: a été le mobile du crime : tous les 
meubles avaient été fouillés et brisés ; les

Les Premiers Arr 

Les P

et c est un de ses 
ans cet état en ren- SI BIEN CONNU

< >
Et Réouvert

as mêmes avaient été éventrée par les Prix sans coneimnee possiblemalfaiteurs.
L’enquête, commencée immédiatement par 

M. le commissaire de permanence, puis par 
le Parquet, semble avoir démontré que le 
crime ne remontait- pas à plus d 
Donc l’assassin ne 
Aussi mit-on en 
de sûreté.

L’état de 
absolument 
crâne ait 
coi de, eii.--

La victime a repris connaissance et a 
son assassin, nommé Alexan 

Duthoit, dit Piston, âgé de tre 
frère du marchand de beurre 
mont. Venu en ami chez 
avisa une ficelle sur un meu 
au cou du v 
meut où ce 
gler, l'as asain aserr 
a perdu connaissance

Pigeon, PifNEVILLE & CO,ure heure, 
pouvait encore être loin, 
campagne toute la police

V

49 et El RUEM. Dumont est grave, mais 
déiespéré, quoique la base du 

; éprouvé, par la pression d’une 
non une fracture, au moins une

97 Rue Rideau.
tiTENSEIGNE DE U

assez forte SUCRE PEINTP®
dénoncer

ntc-scpt ans, 
de M. Du

ce .dernier, il i 
ble et la passa,

Prepai

zieiHard en plaisan 
lui-ci lui disait de ne pus l’étran - 

é la fi collect M. Dumont

tant. Au mo
Toutes prêtes poui 

rivalisent avec les me 
turcs du Dominion >

5 CTS.(Continuation sur la troisième page)

Leurs Qi
public etNous offrons actuellement au 

nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à 
achètent une livre de notre célèbre

"Spécial à ce mois : une petite consigna- 
de thé de 25 cents.

Sont Egales à n’ii 
Supérieures au pli 
Surpassées par auc

LES MEILLEURES
ceux qui

Vues photographiques
S. Ebbs

gt. Pass, de la ville.d'Ottawa peuvent être obtenues à

W.H(L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S- A C. LAROSE f

Fabricant de
O TT-A

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
(Autrefois Pittaway A. Jarvis.)

Comptable, /uditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

117 Rue Sparks.

Bonney^HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.OTTAWA.

Occa-«66
TELEPHONE 189.

Collections faites promptemeat}BELLES
A

-DUMontres et BijouteriesMALLES Nouveau Service Rapide
vm que représente,sinon l’argent vous sera remis’

Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (jirès

MOIS D
La Ligne la Plus Courte et la

Plus Rapide. modért*-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
—ET—

OhapeaiVALISES En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialLES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN GOMME SUIT : ««

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- La route directe entre l'Ouest et tous les 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec j points du bas du St. Laurent, de la Baie
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I des Chaleurs, province de Québec ; ainsi
Montréal avec tous lea trains ponr l’est, et I que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
le sud. Arrive à Montréal à 11.36. Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap
r nn n U L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Made eiue, Terrt-
UiUU I » Iflitéal rapide limité n’arrêtant neuve et St. Pierre 
u’à Cassehnan et à Alexandria entre Otte- Les trains express quittent Montréal et 

bar réfectoir, et ar- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
ee reliant aux trains Wrendent à destination de tons ces pointa 

du Grand Tronc sans changement de chars, en 27 heures et 
t. Portland, R*. 1 30 minutes.

Les chars des trains express directe sur le 
Chemin de l’Iotercolonal sont brillamment 
éclairée par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

À tons les trains direc 
chars réfectoire et dor 
élégants de même que les

—CHEZ—
K Et autres Mar

R. MASSON MOITIqu
wa et le Côtean, a un o 
rive à Montréal à 8.20, 
du Vermont Central 
pour tous les points à 
vière du Lonp, Dalhousie, etc.
0 Art D M L’EXPRESS DE BOSTONI.TU r.m. et NEW-YORK (paeaant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, P hua 
delphie, et tous lee pointe an sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaqnà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà tontee lee stations entre Ottawa 

se relie auqsi à Montréal

102 Rue Sparks.
et
l’E»

é
—CHE*

-----MAISON DE------
ts sont attachés des 

veaux et 
ons pour Woolrtoirs, non 

chars sal
1THE IMPERIAL Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs 
sur les grandes facilitée offe 
transport de la farine et en 
les marchandises à destinât 101 
de l’Est de Terreneave, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à*

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à ’

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ
1364 ru* St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTING ER, Surintendant- Général, 

Bureau du Chemi 
Moncton, N.B., 18

rose’e Point, et ■ 
le G. T. R. à Côt

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les points inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7-00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl E*Pre“ rapide de Montréal, Port- 
l£aüU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q A C D fti Express rapide de Montréal, 
U.H-Ü i.m.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tons lee points sur l’Interoolonial et le 
Sud. 1 Aine Montréal à 6.16 P.M. à l’arri 
vée de l’Expren d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à .l’A
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
aee rues Sparks et Elgin.
K J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Snrintendant-OénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

11.35 est appelée

éral «le toutes 
des Provinces

Reconnu Magasin c

818 et 818 Ru
/Le “ïDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

!5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - ITDO.

Y1S-A VIS LE MUS1

£-*YINS ET CIGA
TOUJOURS I

<VM. CODD,
548 Rue Sueei!Un Succès.

Je vends la célèbre
CALÉDONIA, en différentes quantités au 
ea Ion ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau à domici’e.

eau de la SOUPCE
n de Fer, \| 
Juin, 1891. / Z

f ’âeaSSFïS’BEssayez là. des Passagers. ÛÊ
âff le» ée 2 LnMailleurCur

fl Fn ventodinstouUJohn Casey, *leE*. m mCHARGÉ D’AFFAIRES.
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portée de tous. Le meilleur *« 

ins cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, u
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Est à la

Quotidien seulement, un

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - - 1

WolîfsflE P
S'KXKii: V Vt If !

D'im/tiil' ■ it . t-
Prlndra >1 irv il.U . i n « ?t , ■ it 
Prliidra le v.-r e el 11 10 cel-.iii-î 
■'•Indra In .'srblartWI-
tewœr
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Demandez la circulaire du Prehu.
Numéros speci 

mandés partout. 
Addreaaez,

gratia. Agents de 
missions généreuse*

THE PRESS.
Potths Builoinu jS Park Row

New-Yor*

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
partiront du bureau de p< e 
ches, lorsque la torn p«';i ait r 

,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
à 4,30, 5,00 et 5,30 
LANDRY k THOMFSf N

Iam Omnibus 
tous les diman 
le permettra, a I 
revenant le soir

T A COMPAGNIE D’EXPOSITION
il !>K MONTRÉAL.

Exposition Provinciale
AGRICOLE F,T INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS 825,000 

Grand Concours 
De Chevaux, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volaille 
Beurrerie en Operation,

Machines en Mouvement,
Procédés de Fabrication

Attractions Diverses.
MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
I-c navire de guéri 

de la station de
ne “ Canada " . 
- 1" Amérique du 
dans le port.

le I "escadre 
Nord

Lk Vmonov.rai
Détails complets plus tard

Mi Rvni i n \,

isi TERRAINS.DE L’EXPOSITION ai
Convenablement situés prés de la ville et 

touchant au parc Mont Royal.
Passages réduits p.tr bateaux et chemins de

,erfe
xcursions à bon marché, de toutes les par

ties du pays.
Admission chaque jour, 25cts.

qui ont l'intention d’exposer devraient 
faire leurs entrées sans retard.

Pour toutes informations,s'adresser A
S. C STEVENSON,

tiérant et Sec retain
L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 

76, rue St. (iahriel, Montréal.

COLLEGE BOURGET.
RIG-AIJD.

La rentrée des élèves est fixée au 2 Se|

éléves peuvent suivre ici le ( <: Lias
nnmereial Anglais 

u s préparatoire.
Il y

Pension et Instruction $100.

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By.

THE PRESS
(NEW-YORK)

POU R 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire
8 a 10 pages, a venu10 pages, 4 et

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole. *

UN JOURNAL POUR LES MASSES
Fondé i.e 1er. Décembre 1887.

Circulation do plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Phene n 
faction ; ne tire auuu 
vengeance à assouvir.

Le plus Hemarquahle Succès Joumalishqu 
as New■ York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

i n’est Porg 
une ficelle e

ane d’auoum 
et n'a aucun*

Lee nouvelles banales, Ipe sensations vul 
paires et la blague n’ont pas d’asile dans lt

ale. Tout y est 
Le Sunday Pk 

nal de vingt pages toi 
du jour de «juc'iiue intérêt.

Iai Pkkhh hebdomadaire

a la plus brillante page éditort

est un magnifique joui 
uchant k tous les sujet*

contient toutoi 
Tes les pluB importantes parues dam 
éditions quotidiennes et du di

les mal jè 
les lieux i

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éilitii 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaibi 
la remplace admirablement.

Comme Journal Annonce
Le Pkkhh n’est pas surpassé k New-York

QUEL
COMFORT!

Fis
t/Ék V -II

/.CM(P; - ’
•v%

u', >
P«idf sael.-î pi• de i-ijipi»!,

vour I- «^uw*

OAK HALL

333 Rue Wellington.
, pour acheter 

x, tels que 
Hommes, J

Voilà la 
de* ma ch 
mente et 
tiens, (1 arçons

place à bon 
andist'B do i 
Pantab

Vête

et Knfants

Aussi un assortiment complet do Linge de 
Dessous, à,très bas prix.

mes Imperméables à $1.85.

E.J.LeDAIN.
mut uAztiit

N DEMANDE—Un Iron agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uur erymen, Toronto, Ont.

0

A LOUER:—Trois muieona au coin des 
R rues t aihcart et R'ng. Nouvelle» 
construites et munies des commodités les 
pluanudernes. lxiycr raisonnable. Possession 
immédiate. S'adresser à John (îunu No 202 

Calhcart,

AVIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
R de Mme Winslow." devrait toujours être

paraître la

■yé quand les enfants font leur 
lage immédiatement les souffrt 

pauvres petits, produisant u 
naturel, paisible, en faisant dis] 
dou'eur, et les jt unes chérubins s’évei leu 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable au gout II 
apaise l'enfant, amo lit ses gencives, tnlève 
toute douleur, fait dienaraiire les souflran- 

mtestinales en réglant !a digestion, et 
est le meilleur remetL- connu contre lu diar
rhée, soit u’ePe provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents m 

il le. Ayez confiance et demandez, le 
aut de Mme Winslow" et ne

II

"Sirop calm 
prenez aucune autre préparation

DECES
En cette vi 1 -, hier, le23 courant, à l'âge 

de 22 ans, D lie Pamela Nauberl, d'Alfred. 
\as journal • d Alfred". CostMUNHjt'K.

autre femme ont été arrêtée hier s ir dans ,ait pas s’en aller ; il était littéra’ement fou 
une cave de la rue Lagmchetivre où il* J.» de chagrin, et il a fallu l’emporUr. 
ineuraient Des voisins av dent averti D La tomme de Haegney est arrive* 
police que lee personnes en qnesti»n étaient entrefaites, et en voyant son maH se dé- 
adonnéee k la boisson et que des scènes de battre comme un forcené, e le a traversé le
désordre te passaient quelquefois dans la cordon formé par les hommes de po'ice, et

elle est devenue folle furieuse, en apprenant 
arrivèrent, ce qui était arrivé à ses enfants. Il a fa In 

uchéer. l'emmener comme son mari pour mettre tiu 
lit, et à cette scène de confusion et laisser les pom- 

rs continuer leur travail de sauvetage, 
t A coup, ceux-ci ont entendu des gé

missements. l a ont redouh’e dardeur, et 
bientôt ils dégageaient l’un des enfants, 
Ma y, âgé de cinq ans, couverte de sang et 
de p âtras, mais dont les blessures, quoi p * 
graves n sont pas considérées comme

chain. telles. I* pauvre enfant a été emporte*
Une petite fille de 6 ans, appartenant à ans ilôt à l’hôpital par une voiture d'ambu -

l’une des accusées, a été placée provisoire lance, que la mère, Mme Ha gm-y, a suivie
ment dans une institution religieuse. en courant. Pendant ce :empn, les pompier'

LE DESASTRE DE LA MARTINIQUE -A boni. heure, hier matin. M. J. M. retiraient encore de. Aébri» 1.» co. m .«ren- 
t, O, s. , o • , Fortier s étant aperçu, dit il, qu ou lui volaii soment mutiles du frère de M .ry Haegm y,
Paris, 24 août. On a reçu, de Saint- des marchandise , confia la cause au détectif d’un autre enfuit du voisinage, Johannie

Pierre, de nouveaux .lrt.ll. ,or le terrible Carpenter de l'^ence provinciale. Le di liibb. et d'en homme inconnu, chauve et
vage ne de la.Mar mtqoe, tectif Carpenter découvrit qu'uu homme du d’une tai 'e au uessus de l’ordim re. Ce
L*s faits déjà c >nnus nom d'Alfred Dewitt, un des employes de ma'heurcux est probablement uu p.ssani,

I "t *é è M. Fortier, avait vendu cinq cents vigar. s à qui a été écrasé comme les trois enfauts.
nomore aes tues see- un hôtelier de la rue St-Maurice, et que de Les pompiers ont ei les dIub grandes 

bU’ ® plus Dewitt avait collecté un compte de eultés à se rendie maîtres du feu, et il
... ® .1 $12.50 dont il a’é ait approprie 1* mon uni. plus de deux heures, lorsqu'ils ont pu cou -
intérieur, on n en a j as ^ parajlrajt que dure depuis longtemps. mencer le déblaiement, sur le bird de la ru • 

encore reçu de nouvelle. Il e.t bien peri- M Fortier e.iime .ea perte, à environ mil «clement, c.r le. flamme, étaient encore
Ide que le. perte, y «oient encore plu. gr.n- ^ !o' d'etre éteinte, «u milieu de. décembre,
les que sur les eu es ; on ne peut donc se pvn.|ant que le détectif Carpenter travail- En réalité, le feu a continué â b ù er pvn- 

ÜeS(luia'ieté l’ie la>t cette cause, MM. J. et R. Esdahe, dant près ue tout l’aptès midi sous les dé
* c courtiers de grain vinrent à son bureau pour nombres.en dépit des torrents d'eau dont ôn

lui dire qu’ils croyaient que quelqu'un avait les iuon lait. Un délégué coroner se tien'
forgé leurs noms au bas d’un chèque. Cette sur les 1 eux le la caUstiophe et délivre sur
seconde p'aiule a amené l’arrestn'ion d'un place es p< .mis nécessaires jiour enlever le-
autre jeune homme nom né W. A. Dewitt à corps des victimes.*inesit 
Longueuil, hier soir. Voici les faits : L’ac- Dans la soirée,on 
cusé qui avait été penda t plusieurs années naine de corps des <1
à I emp.oi de 'a maison Esdaile, se présenta pour ainsi dire déblayé que
mardi dernier après les heures de banque, vait sur le bord de la rue.

bureau de M. Charles Gould, avec
de $35. id. Gould sachant que 

était k l’emploi des MM. Esdai e, 
escompta le chèque sans hésitation. Le 
lendemain, en le présentant à la banque, 
s’aperçut du faux

TELEGRAPHIEDoiventetreVenines dé-CONGRÈS DE MÉDECINS 
Lyon, 24 Août—Le troisième congrès dee 

médecins adénie tea «’est réuni ici,
Cent cinquante membres y assistaient. “T6, , , ,

Parmi les médecins étrangers, citons MM. .. Ifpwïn« le* hommes de police
Vallée et Mar*, .1,. Canada, M M. Fet.oh. J *
rin, La la ne et Mart n, de la Saiee ; enfin, 1 »“ “» «"t» « 1 •">" «•'
le bureau du Congrès a exceptionnellement complètement i> res._

médecin russe, M. le docleilr Men . U première tenait un enfant dan. re.
de St Péter bourg bras. Tou* furent logés au po.te No. .1, et
professéur de médecine menUle à f •»*« •••»« «* "”><• >• rccor-

.lté de Pari., prâid.it. Le Congrès . O* d«“ »“> »“ 1 “
. traite dn rdl. de V.lcoolUme dans I élmlo d V”" iU ■ièmrrdonnee., portée contre ell.s 
giede I. pa. s'yie générale. Cette que., ion « l~r procès a été "mi. i mercredi pro- 
a douté lieu à une bri lante discussion à la
quelle ont pris part MM 
Christian et Combemalle

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues.

Une Traie Tente a Sacrifice! le bureau du 
’■ vité un m 

Isaohn 
M

la Fact

To"

de
BallCatte Grande Vente (la dernière, mais non 

la moindre) est commencéepas

Cette Semaine
Magnan, Mairet,

La hste suivante vous donnera une idée
de

__pia d'Esoa ier de 7e. en montant 
Seersucker Ciê ne 4c. la verge 
Intlicnree de 5c , 6e., 7c., 8c.,

Iles Orient a1 es

Ta seulement. < uragau qui a rav 
mardi dtrnier. 
au-dessous de la réalité, 

dépêches, le
au lieu de

9c. et 10c. en

de Couleurs 10c. en
montant.
n lot de Soies Barrées, Unies et Satins, 
va'ant beaucoup p us pour 25c. la verge. 

Bas en Coton pour Enfants, va ant beaucoup 
plus pour 5c. la paire en 

Un lot de Gazes et Net po 
15c. à 25c.. pour 5c. la verge.

B ouses en Indiennes pour Dames 50c. en 
montant 

Couvrepieds 
Chemises d Hommes en Fianel ette réduites 

à 50c.75c , 85c., $1.00 et $1.25.
Un lot de Hat des Faites k Moitié Pux. 
Circulaires en Caoutchouc pour Dames à très
Uu otdè Frillings presque pour rien.
Des paniets de Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvertes, Flanelles 
Marchandises d’Au

verait à 218 
les villes 
quant aux

diffi
V qui se trouv 

villes de 1

ur Voi es va ant
rendre un compte ex 
ont péri dans ce dés.stre,
<L. ns la ruine et la désolation

Les dépêches officielles reçues ici admet 
que l’ile de Martinique est dans un état 

général de consternation et quand un re
port officiel recorii aitun telétat dechosef.in 
peut se faire une idée de ce que doit être a 
situation en réa'ité. Les chemins condui
sant de a côte dans l’intér'eur de l’ile sont 
tout k fait impraticables, de à les difficultés 
de connaître exactement le nombre des tués. 
Les chemins sont obst rués, sur une longueur 
de plusieurs milles, d’arbrea déracinés, de 
terres et de roches entraîné a par les eaux. 
Il se passera plusieurs jou 
gouverneur de la Martini 
au gouvernement français 
plet sur le dé-astre Un sait 
que d’i n bout à I autre de I’IIj 
le» réio tes, les arbres, tout a été 
et abîmé. Les pertes des 
café et de eau nés à

A I)ucos, dit-ou, il ne reste que quatre 
us debout ; dix-huit habitants de ce 

été tués et un grand noml re 
u moins b1 casés.

pee h la disposition dn gouver- 
îbre de volontaires sont occupés 

scs et à enterrer les m 
huit heuies, les médecins 

prendre une heure de 
e tous les rangs de la 

ardeur à réparer 
égâts et t âclient de 

A Saint-Pierre,

le Couleurs de 50c. en montant

requ’on le* dégage 
déjà retiré une di

éuombree et l’on n’avai 
ce qui se trou

NOUVELLES LOCALES
et beaucoup de 

bon marché. du C. P. R, 
.Moreland,

— La compagnie télégraphique 
a ouvert un nouveau bureau chez 
sur la rue Spatks.

- -W. Arnold, eu 
ham p'ur conduire 
samedi matin em 

ur comble 
es sont to

Venez a Bonne Heure que puisse 
un rapport com- 

, néanmoir s, 
les maisons,

iployé par 
des briqui 

■s les roues 
de malehan 

inbés sur lui.
i leurs soi it uses blessures.

—L’excursion annuelle et |e pi 
de l'association littéraire de S -Pa 

ieu à Thurso, jeudi pro 
rat ifs déjà faits semblent 
succès et beaucoup de plaisir.

—C'est par erreur que nous avons dit 
samedi dernier, que Mme Wolff avait loué 
sa maison a la femme Par ker ; d’après de 
nouveaux renseignements que nous 

olff n 'est pas proprié t a ii
et regrette beaucoup 

à cette taie affaire, 
ment dans la 
Pat

M. John Gra 
es, est tombé 
de ta 
ce,
Il a reçu plu-

UNE CATASTROPHE A NEW-YOR K
POUR AVOIR— voiture

plusieurs
— Une vaste c: 

portant les numéros 68 à 74 Park place,
Je Gieeuwitch street, a été détruite 
midi et demi, samedi dernier, par tme for 
midable exp osion, dont D cause n’est pa* 
encore clairement expliquée, et un grand 
nombre de personnes ont été tuées ou bles
sées. Le fe a pris aussitôt aux 
et les ma heureux,se t-ouvant di 
détruite et n’ayant 
ont été brûlés vifs.

Le nombre exact des victimes, que ‘ou 
évalue diversement de quarante à soixante, 
ne sera connu que,lorsqu’on au; a pu déblay 
er complètement les décombres. La maieon 
détruite é ait une vieille construction à cinq 
étages e à double corps de bâtiment, occu
pée par divers négociants et industriels.

C’est dans le restaurant, Peterson qu'a , ,.
péri prob.blrm.nt le p'u, ,1e monde;,,. , ,,M Mi« , eom,n„«.,re <i„ départ, m. „t
évalue i une ciuqu.nuine le nombre de. du Revenu de I inter,ear, « reçu d, . éeh ■„
client, qui y din.ient à ce moment, et l'on ll11™» d«blédu >1",11""1'», r,,c" t0 de
n on connaît qu'un ,enl qui «e .oit échappe. , d »»• }•*:«*
P&r bonheur, c'él.it umedi, c„t-à-dir. «xoeptionneile. Le. nouvelle, de Prune
jour de demi-chom.ge, et l, p up.rt de, ou * rovinj» e. ,1e. I crntoirc. innocent que
vriers et ouvrières emp'oyé. d.ni le, «tôlier. “ ™ 86“<r''1 m.gnifique, qu il
de MM. El i. et M.c Donnell,de I» Southern *«“>*“ encore une .emame et non.inron. 
Pub i.hing Compiuy, de MM. Eberle A Ou, >«' P,,ls 1,el‘" m" 
et de MM. Liebler A Moo», étaient déjà collée, auparav.n. 
partis. 11 se peut cependant que plusieurs —L’échevin Scrim 
retardaires aient été ensevelis sous les ruincp. me ti matin, de retoi

Comme noua l’avons tléjà dit, on ignore la société des fleuristes américains, ten
quelle est la cause de l’explosion. Lots mis Toronto. Beaucoup de ces Messieurs 1
l’attiibuent à une chaudière, qui aurait écla- accompagné. Plusieurs se sont
té dans le sous-sol ; mais on n'a vu relative- à bord de
ment que peu de fumée ou de vapeur s'éle 
ver des ruines, et l'on n’est même pas cer 

eût une grande chaudière 
on, car la vapeu 

près |ue tout le quartier par 
ting Company. Les autres 
sont d’avis que L'explosion 
par de la téiéhenihiue et d 
tiellea emmagasinées dans la partie du sous 
sol occupée par le droguiste en gi os F. W.
Trippe.

Ce ou’il y a de certain, c’est q^e 
ce de l’exp osion a été telle que la • 
son s’<st effondrée iuetantanéme 
peu de personnes ont pu s'enfuir, 
qui passait dans la rue à ce moment a été 
éciasé et le cheval tué sur le coup. Qu 
cDcher, on ne sait pas encore ce qu’il c 
venu, et l'on trouvera peut-être s 
sous lea décombres. Avant que l’on pût sc 

compte dans le voisinage de ce qui 
de ee passer, les décombres de la 

maison détruite prenaient feu et ne formaient 
bientôt qu'un immense brasier. Les pom 
piers et des escouades de policemen sont 
accourue en toute hâte ; on entendai 
que ques faibles gémissements des 
reux qui brûlaient sous les déh 
étaient impossible de rien faire pou 
sauver, à «fuse des tourbillons de fia 

’ iaillit-saieut de tous côtés

New York, 24 août

plantations dePlus de Choix. t-ucre Boni immenses
ue-nique 

bain. Lesvidage ontLes Premiers Arrives,

piépadécombres, 
la maison 

pas été tués sur le coup,
Les Premiers Servis. présager i n

neur et nom
à second r les blés 
De puis quarante- 
de l’ile ont pu à peine 
repos ; es habitants d 
société travaillent avec 
autant que possible les dé 
secourir les bl

rspris, Mme VN t 
l’immeuble en 
d’avoir vu mè’er 
qui vieut de sed> 
maison mal famée de la femme

Pigeon, Pigeon & Cio question 
’ son nom 
éuouer si tristecomptait que cinq personnes ti ées aux 

premiers rapports, mais ce nombre était loin 
de la vérité.

ker
49 et El RUE RIDEAU.

*rENSEIGNE 1)E LA BOULE D'OR

annonce qu'au moins trente 
quatre personnes ont péri à Siint-Pierre, 
dans la journée de mercredi

Selon a liste des tués dressée par villes et 
villages, telle que l’a publiée le gouverneur 

ote 34 tués à S int Pierre, 28 
rne-Rougo, 7 à Fonds-SaintDenis, 6 

à Prêcheurs, 4 à Corbet, 2(1 à Saint-Joseph, 
8 à Marin, J0 à Vauchin, 26 à Lamentin, 22 
à François, 28 à Robert, 7 à Rivière Pilote, 
18 à Ducos. On ne connaît pas le nombre 
des tués dans lee villages de l'mtédeur, dans 
les plantations et les résidences isolées. Ou 
peut donc dire, sans crainte d’exagération 
qu'il y a au moins 300 tués et 1,000 bless* s 
La plupart des personnes blessées l’ont été 
par la chute des maisons et des arbres.

Les souffrances sont très grandes parmi la 
classe pauvre à a suite de ce désastre. En 
réalité, on peut dire que la majorité des ha 
bitant» de la Martinique n’ont actuellem 
pour abri,que les cabanes qu’ils ont dre-sées 
à la hâte, près de l’endroit on s’élevaient 

maisons.
gouverneur elles autorités locales font 

tout leur possible pour venir en aide aux 
malheureux éprouvés par ce désastre

Casse, on comp 
a MoPEINTURES lissons, qu on ait jamais ré 

ut dans l'Ouest.Préparées. est r -ntré chez lui sa- 
tr de la convention de

Toutts prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

t embarqués 
mprese, pour aller visiter 
atres sont allés visiter la 

et les places dignes

ouvriers sont eu 
bâtiment de l’exposition 
r les terrains de l’Expo - 

1 entrée «le 150

iT
Montréal ; les a 
Ferme Kxjiéritnentt 
d'intérêt de la vine. 

—Une forte escou 
tndir le " 
situé sur

wf«
îiy

r est fournie dan* 
le Steam Hca-

qu
Leurs Qualités. 1«‘ d

train d'ugr 
des chiens, 
rition, afin de permettre 
chiens en plus. L’an <ie 
fusé plusieurs entiéee. M« 
dans qticli] 
trop petit.

—, au coutrane, 
a dû être causée 
os huiles esseii-

Sont Egales à n’importe lesquelle . 

Supérieures au plus grand nombie. 

Surpassées par aucune.
me, on sup]Ase qi 
local sera enco eues années, le

la viole n 
vaste mai six heures, samedi de - 

déclaré dans la cui-ine de 
par Abnham Spark-', 

située sur la rue Alliert. A pvin i la brigade 
du feu fut elle rendue sur les .leux, qu’e 
contrôla en quchjucs instants les flamme*. 
La cuisine et un hangar furent seuls détruit» ; 
les pertes montent à $

-Thomas VVarwivk -r, fils du sellier de la 
rue Batik est mort hier, à l'âge de 75 
avait eu le malheur, se pronienan 
quel mes jours sur le chemin des Amoureux, 
du faire un faux pas et de tomber dans la 
rivière, qui coule p us bas. Depuis cette 
dernière chute, le vieillard ayait fail» i 
les jours.

nier, le feu 
la maison occupée

AMERIQUE

LES IMMIGRANTS INDIGENTS 
New York

nt et que 
Uu camionW. H0WE. 24 août.—Le senate 

er, président du comité sénatorial 
gration, vient d’adresser â M. Fos 
taire du trésor, une lett 
avec une cet taine vivacité le principe 
pratique deinière d’admettre comme immi
grants aux Etats-Unis les juifs fugitifs do 
l'Europe oriente e moyennant une caution 
garantissant qu’i * ne to nberont pas à la 
charge de la charité pubhqne dans unespace 
de temps dé. er miné. Cette question a été 
sou'evée à l’occasion de l’œuvred une société 
à la tête de laquelle est le baron Hirsch, qui 
s'est donné pour tâche d'ameneret d’étab' ir 
en Améri me les fainillesieraéliatcs expulsées 

a Russie. M. Chandler déclare que.
malgré sa sympathie pour les victimes de la Tandis que les pompiers comment- lient à 
politique, il ne saurait admettre qu’il soi lancer dee torrents d’eau sur le braid 
fait arbitrairement exception à une disposi - que les policemen refoulaient à coups

expresse de la loi sur 1 immigration,qui I tons la foule énorme qui s'était attroupée 
-lit formellement et sans condition 1 a l | sur le lieu de la catastrophe, les voitures 

mission sur le territoire américain d'immi- ■ d'ambulance de trois hôpitaux arrivaient au 
grants ne justifiant pas de moyens d’exiaten J galop et emportaient les cinq ou six blessés, 
ce réguliers, et susceptibles de devenir un } qui étaient parvenus à sortir de a maison, 
fardeau pour l’Etat. Cette lettre est très pendant quelle s efiondrait. On avait d’u- 
commontée par la presse, et on attend avec bord annoncé que parmi les tués se trouvâ t 
curiosité la réponse qu’y fera e secrétaire du un nommé M. F. Barrett, emp oyé chez MM. 
trésor. Lieb’er et Moos. Il a été ramassé, en effet.

sans connaissance sur le trottoir, et emporté 
à l’hôpital, où l'on est parvenu à le rappeler 
à la vie,sans grande difficulté. Il a i 
qu'il ee trouvait avec cinq ou six de 
marades, ee disposant à quitter l'ateüer, 
lorsqu’il a entendu l’explosion et senti c 
plancher se dérober bous lui Barrett s’es4 
précipité instinctivement vers ’escalv r, 
mais en même temps les murs de la maison 
s’écroulaient, et il a été précipité dans la 

; il ne se rappelle pipa rien de ce qui 
s’est passé, jusqu'au moment où il s’est ré
veillé à l’hôpital. Les blessures de cet in
fortuné sont très graves, et l’on craint qu il

andeurChi 
I de l’é

it discutéeFabricant de Peinture?.
O TT AWA.

on corps
a

ans. Il 
t il y a

Bonnes
Occasions

tencore 
mai heu 

us : mais il 
r les

UNE ENQUETE SUR 
•• MADGE

Samedi dernier dans la soirée, à la 
Dominion House, située sur la rue York, 
s’est continuée sous la présidence du coroner 
Mark, l’enquête au sujet de la mort de 
Margaret Stapley, arrivée dans la maison 
mal famée d’Annie Parker.

Elizabeth Stapley, du numéro 16/ 
Botelier, mère de la défunte, déclare que sa 
fil e avait Ml ans et 9 mois. Il y avait trois 
mois qu’elle avait quitté le toit paternel. La 
première fois qu’elle revit sa fille depuis 
départ, fut jeudi dernier dans la soirée. La 
mourante lui a demandé pardon, mais ne lui 
a pas dit la nature de son mal, la cause de 
sa ma'adie.

Au reçu d’une lettre de son autre fille 
Alice, elle partit après son mari, chez 
» Madge ". Dans 'a chambre, elle rencontra 
Mme Wilson avec deux autres femmes ; à 
part son mari, deux autres hommes se 
trouvaient là aussi.

Ben

des articles pour
les villages voisina pour ses affaires ; 
recevait une lettre par semaiin, veu 
très souvent de Montréal. Sa sœur A 

rtit la rejoindre et resta environ un 
elle. 11 n apprit le retour de 

i Madge que le 20 août, de la bouche d'Alice, 
qui lui annonça que la première ee mourait 
dans nue maison près du pont Hurdman. 
S’étant rendu aussitôt à l’endroit indiqué, il 

i Madge bien malade, mais en pleine 
du père du

nouveau né ; sa fumme dit le connaître. 
Jamais un tel homme n’est venu chez lui. 
Quelques instants avant la mort de sa fille, 
deux homnîfes entrèrent dans la chambre, le. 
mari de la cuisinière de la maison et le fils 
de la patronne. Tout ce qu’il iait, c’est que 

Kennedy a donné ses soins a sa fille vt 
qu'il a tout fait pour la »

Alice S tap ey, dévia 
rœur était enceinte depuis t 
Montréal, elles sont descendues dan 
mille, du nom de S ory, sur la rue 

elle l’a oublié.

MORT DK
qu Jde l

de bà-

-DU— '

MOIS D’AOUT.

Nouvelles*de Quebec

Qvbbec, 22 ao 
notre port lundi.

—Comme il 
ma'heurcux 
monstration de Tour 
fatales. La jeune

Chapeaux. ûfc.— La Nàiade laissera

était facile de le prévoir, 'e 
•ident arrivé pendant la dé- 

ouvre, a eu des suites 
fille, Alvina Vézina est

—Uu nommé François-Xavier Boi

!

cien commis voyageur, en pension V l’hôpital 
Cœur a été trouvé mort dans soi 

du di
du Sacré-uœur a 
lit hier matin. Le 
ce matin une enquête et les ju 
un verdict de : “ Mort d’une 
venant d’nne maladie de cœur. 11

Le défunt était âgé de 78 ans et bien 
connu en cette ville. Il était fière de feu 
le révérend 

vivanti

Et nuties Merchandiser à strict a tenu 
irés ont rendit 
syncope pro-

toronot

Il est malheureusement à peu près certain 
que la plupart des personnes qui se trou - 
valent dans le restaurant Petersen ont péii. 
M. Petersen, lui-même était absent, et c’é
tait son fils qui dirigeait l’établissement. 
L’une de ces personnes, cependant, le cuisi
nier,. nommé Ikiminivk Birtby, est parvenue 
à s’échapper d’une façon presque miraculeu
se. 11 Nous étions cinq dans la cuisine d i 
sous-sol, s- —‘.1 raconté depuis, et tou 

’insi

MOITIE jamin Stapley, le père de la malheu- 
déclarc à sou tour, que sa fille vendait 

les dames et al ait danstte ville. Il était fière 
M. Bois, et feu M. P. Bois en 
de la Baie St-Paul.

il

PRIX. —Une enfant de 12 ans et demi, nommée 
Mél&nie Gagnon, fi.le de George Gagnou, 
meublier, est morte subitement hier soir 
a S e Pétroni le de Beaulieu, Ile d’Orléans. 
Elle était assise dans une chaise berçante, 
lorsqu’elle s'affaire» soudain. On ee porta 
à son secours, mais on constata immédiate
ment qu’e.ls était morte.

Le Dr Belleau coroner du district, a été 
averti et tiendra l’enquête

—L’hon. M 
jourdhuL

qu? je sais de la catastrophe, c’est qu 
tanéinent la maison a été ébran'ée 
fondations. Je tenais une côtelette 
à la main et j’allais l’expédier à 
restaurant au-dessus de nous, lorsque u 
maison s’est écroulée. J’ai laissé tomber la 
côtelette et je me suis réfugié près du mur. 
Nous avons été plongés tout à coup dans une 
obscurité complète. J’ai voulu gagner la 
porte, mais le passage était barré par toute 
sorte de débris. Heureusement j’ai trouvé 
un marteau, à 1 aide duquel j’ai reu 
qui se trouvait devant mci, et j 
ainsi à l’entiée du svus-so1. Les quatre 
autres employés de la cuisine étaient der 
rière moi ; ils m’ont suivi et ils ee sont sait - 
vés, mais nous avons été obligés de nous 
frayer un passage à travers un amas de bri. 
ques et de planches brisées

épisodes les plus émouvants de la 
e a été sans contredit le sauvetage 

du nommé Frank Haegi.ey, 
une maison 

tau rant Fatersen. Les 
t devant le restaurant, 

i se trou

—CHEZ—
d’er

connaissance. Il ignore le nom

M. Mercier est arrivé hier ici. 
Marchand est attendu au-

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 22 Août.—Les gérants de la 

loterie de la province de Québec vienn 
d'apprendre que le gagnant du gros lot 
dernier tirage est M. N. D. Mcl’alium, 
ployé de M. Win. Caldwell, Carie ton P see, 
comté de Lanai k, Ont.

—Hier après-midi vers quatre heures et 
quart, le constable Brophy, du poste No. 8, 
rue des Seigneurs, descendait la rue Notre- 
Dame, lorsqu on attira son attention à un 
sous sol situé sur l’avenue L’A emand, por
tant le No. 9, où des voisins disaient avoir 
vit un individu descendre en compagnie de 
deux petites filles âgées de

arrivant sur les lieux, le 
Brophy a été suffisamment édifié pdur lui 
donner tous les droits d’opérer l'arrestation 
dn misérab e.

Rendu au poste, le prisonnier a donné le 
nom de James Holland, mais a refusé de 
donner aucun renseignement quant à son 
occupation ou domicile. C’est un homme 
de 35 à 40 aus, et trèe bien mis. Ce mat-n, 
il a déclaré au magistrat de police.se nommer 
No'ao. L’enq :ête s'est faite à huit clos ce

f —Une famille entière composée du père, 
de la mère et de deux eufauls, ainsi qu’uns

I*- I »,

e suis arrivé re ensuite que sa

* Dorchcs- 
Elle n'est

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE. du’

816 et 318 Rue Wellington. ter ; le numéro,
_ qu’un mois avec sa sœur et e 

gagée ensuite comme cuisinière, 
quelque temps, elle reçut uue 
sœur, lui annonçant son retour 
et la priant d'alfer la voir chez 
A la demande de la défunte 
promenad 
jours. En rei 
tomba malade

i"V"«
Mme Wilson.

ire. i y a environ 
t chez Mme Wilson, elle 

chercher le Dr

*Le “HUB”* lettre 
de Mo

Un des 
cataetroph 
d’un des ei 
employé cnnime concierge dans 
située en face dn restaurant Pa

sous les yeux 
le trottoir de 
coup,le 
s'eûond

ont vou

yiS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

^VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

e en voitu

j ; on courut
7 et 8 ans.

malheureux H

Jd°constableEn père qui vr;
ux Haegney a vn la maison 
enfants disparaître ou» les 

mbres. II s’est précipité à 
st mis à déblayer les déb 
licemen et les pompie 
min e chasser, il leur a exp: 

ses enfants devaient être là sous les 
décombres. On a essayé de l’emmener,pen - 
dant que les pompiers, convaincue que les 
trois enfants avaient dû être tuée sur le coup, I 9“' s 
poursuivaient néanmoins les recherches corn- j 
mencéee par le père ; mais Haegney ne vou- '

Le leu déniai n elle ee < 
suivant elle mit au mon 
qu’un nommé Shannon et
Wil

leva et le dimanche 
ide une petite fille, 

le fils de M
-Ison enterrèrent à Beechwood. 
ore les médecines qu'a pu prendre la ma

ie ; e le sait pourtant que *a sœur en a 
heté à la pharmacie Lloyd et Waters, 

n a jamais vu avant Mme Wilson, ne 
pas comment sa eœnr s’est tendue là ni 
i envoyé une voiture au d

L'enquête se continuera mardi soir à huit j

A/M. CODD, Proprietaire.
548 Rüx Seaux, Ottawa leur secours 

Lorsque 
aperçu et 
tiqué que 
i premiers

ion.
251

Ln Meilleur Cure de la truste
f i T>n'»i,. .rgroütssle* pharmsds»-

Elle

épôt pour U

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d'Aout.

GRANDE MUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
AROKNT comptant.

IMPORTANT
A MM I.KS COMMKRÇ'ANTS KT I.K8 («UNS

Bvkkavx.
e viens de recevoir un grand assot tim nt 

de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, L-vres de Comptes, Etc , que je
vendrai à «les prix excessivement bas.

Une visite est respev-tueubement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Ri es Svsskx pt York.

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois. 

Pendules en F«r- -svulemvut $18.25 
13.26 
12.25 
10.75 
9 50 
9.25 
7 (Ht

1 jour— do 3 25
uns aussi un très grand aaenrii- 
‘veils matin eu Nickel, réduits à

do do
do do h do
do d.- do

dodo do -I--
do «l.i do
lu -I-- d.i do

Pendules eu Bois do .1..
.lu t do du
do

ment de R 
$1.35.

J03. E. TKEMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 

oieine de M. Th. Biikelt, mur
chaud der

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau ,00

Lavage et repassage faits amis 
délai et aux plus bas

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

le plus court

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuitemeut.

Gérant.

CHEMIN DE FER

k

DA .ATLANTIQUE
JRSIÔNS D’ETE.
proposez-vous durant cette ^ 
vous promener sur le St- 

sur le lac Champlain, aux 
cks, aux Montagnes Vertes, 
tagnes Blanches ou dans d’au- 
ités ? Alors, avant d’acheter 
», adressez-vous au bureau des 
Canada Atlantique, bâtisse 

louse, au coin d<. s rues Sparks 
poui avoir des prix exception- 
t bas, etc.
^livrons des billets pour tous 
de mer, à des prix excessive-

ppelons l’attention du public 
agnifiques excursions suivan- 
. travers les Rapides du St-

K

r y

von s fait nos arrangements 
tpeur Gatineau qui marche
rs par semaine entre Clark’s 
Montréal jusqu’au 1er Oc^o- 

Le v?peur quittera son 
as les Mardis, Jeudis et Samc- 
rivée des trains du matin,
: Boston, New-York, Ottawa, 
et de tous les points inter- 

, et sautera les Rapides, arri- 
ontréal vers trois heures p. m. 
s seront délivrés par cette 
r Québec, tous les points du 
et aussi pour tous ceux du 

e fer Intercolonial.
Excursion du Samedi à 

; billet bon pour partir par 
du Samedi, voyage complet 

bâteau en sautant

k >

err»‘e, par 
es, ou par la rivière Ottrwa 
liver Navigation Co.) et re
voie ferrée, par le train du 
.tin, ou par les rapides du St- 
u par l’Ottawa River Navi- 
. (riviâre Ottawa).
Ottawa à Valleyfield et retour, 
Queen’s Hotel inclus. Billet 
tous lea trains du Samedi et 

Lundi. Les Rapides du Co
de Valleyfield sont devenus 

lar la présence de la Perche 
is leurs eaux.

<

V

mande du public, de bons 
ont fournis.
Ottawa à Rouse’s Point et 
îillet bon pour trente jours, 
or Hotel, situé au pied du 
îplainest le meilleur dans le 
New-York, pèche et naviga-

Ottawa à Rouse’s Point et 
1er compris â Windsor Ho 
b n pour le Samedi, retour 
le lundi.

LRK ISLAND PARK
ur le St-Laurent, à deux 
ouest de Valleyfield, devient 
i jour plus renommé, comme 
fique'iiique. Pour circulaires 
ails s’adresser à l’agent le

MRERLAIN,
Agt 

Gén.

S. Enns
Pass, de la ville.
des Pass. W>*-'[■H, Agt.

LAROSE Y(

Me. ^Auditeur, Syndic
•ASSURANCE 

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Rue Rideau
ONE 189.
llections faites promptement}

res et Bijouteries
ros et de toutes qualités. Seront 
5 pour cent au dessous des prix 

Chaque Artiole est garantie tel 
n té, sinon l’argent vous seraremial 
JREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
1 Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
irlogea garanties et à des prix

CHEMIN DE FER

ERCOLONIAL *»

recto entre l'Ouest et tous 1- 
baa du St. Laurent, de la Baie 

iure, province de Québec ; ainsi 
«ouveau BruoewLk, la Nouvelle 
Ile du Prince Edouard, le Cap 
es Iles de la Made eioe, Terrt- 
8t. Pierre 
ie express quitte 
ns lea jours (dima 
il à destination de 
ornent de chars, en

nt Montréal et 
nches exce 
tous ces po 

27 heures et
es

i des trains express directs sur le 
ITotercolonal sont brillamment 
l’électricité et sont chauffés 

de la locnmotive même, 
idérablement au confort

s trains directs sont attachés des 
itoira et dortoirs, nou 
même que les chars s»l

plus en vogue, ainsi 
roits de pêche les plus recherchés 
sur la route de (’Intercolonial qui

>n des expéditeurs est appelée 
andes facilitée offertes pour e 
e la farine et en général 
idises à destination des 
Terreneuve, aussi pour l’expor- 
-ains et des produits expédiés aux 
l’Europe.

b te et informations 
assage s’adresser à'
I, agent des billets, 
te Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Qt 
st. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, 

tGER, Surintendant-Général, 
n Chemin de Fer, \|
Ï.B., 18 Juin, 1891.4

i

et à la
*

ons pour
|

de mer les

de toutes 
Provinces

"t-
' ^ 'concernant le

I

!Montréal,
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:-Cate Pfuteimriluk
H. CHATELpL

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

4-r Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES rvks ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
KKS l«K OOXSI't.TATIONS— .

8 à 10 A. M. 1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

M.“: isIAmI»» et de

G EU. Mi.A, KIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

V AL! N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC Eù\N, RUE SPARKS

»VArgent à Prête
'iiorxL ut'ssRiJ.

J. W. W. WARD
AVOCAT KTO.

-HURUA U—

31 Scottish Ontario Dhambors Ottawa. 
OMAHA. M LAVISH & WYLD;

Avocats, Solliciteurs, Notaires
Bloc tja>, Ouo Sparks, Ottawa, Ont.

eut.: I)K Is’HOTKL atJMBlX.
MahTin O'Gana,Q t'., D.R. MacTàvish, W.Wwl

Belcoiu't, MacOraken A HenOaraon
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OJNITARIO TüT? OUlflBHOw 
O TT A WA.

A. Bki.uuprt, John J. McOaAKWc
G RO. F H K N liKUMUM.

M. J. GORMAN, LLB
(Nu, ttrde /.. A. 0/Msr.J

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carletun Chamhurs, 74 Buo Sparks
OTTAWA. 

ST Argent a Prêter.

A. E. LUSSIEB

Avocat, Notaire, Etc.
BUREAU 569 RUE SUSSEX, 

Coin éc la h'ne A't Jeun, Ottawa, Ont.
«WArgent à Prêter 
l'Emprunteur.

avantage spécial à

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8.S r 1ST DU OA3STA.IL. 
En dehors «lu Combine. A-lreseez va 

C. Christian, Agent, Nicole 
Sussex Street, Ottawa.

cniiiinanileH à 
House, Little

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa,

Au-doxsus du College de Musiqoi 
Ouverte du 1er Novembre au 1er la

D»hh le Di’piirtoriient qui « oniprend le 
dessin d’apiès la bosse, «l après le modèle 

mt, la peinture et l’aquarelle, lee oon- 
utions sont «le $5.<H) par mois, pour la 

do $2.50 pour le oonracoure avancé, et 
élémentaire.

Dans celui «lu dessin industriel, d’arohL 
lecture, de umcliino, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers on général, $1.0 
par mois Couture artistique, $1.60 pas

s adresser À ACHILLE FRECHKTTH 
eeerétolre, à la ' ‘hamlire des Communes, ou 

les lieux, aux Profossours

ftaaSwéa UrrM.1
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Publie pidésert ; car ici je mourrais vite, c’était impossible, mon cœur é- 

comme l’arbre de l’encens trans- t.iit trop plein et ma voix s était 
planté souk un autre ciel. «teinte. Je suspendis ma guitare,

“ Là, monté sur ma cava et 'oat retomba dans le silence 
le, l’arc à la main, je pours,n- Après une longue pause
vais la gazelle dans les sables. Guillaume, voulant m arracher à 
Le soir, à mon retour, ma mère la rêverie,me dit affectueusement, 
me donnait à boire le lait de la “ J« tu ™n,s de noas f
chamelle. Le sonrire de cette mè- primer tes regrets dans ceux du 

les dattes de nos palmiers, le l™ne César. Pourquoi te déplais 
b it de nos troupeaux, l’eau du tu parmi nous ? Na sens tu point 
rocher, ne valaient ils paslesfes- -l»e |e t aune comme uu frere. et 
tins de ton palais i Retournons que tu es cher, de Mathilde et 
an désert, car je suie ici malheu- de Marte comme lu I étais de Sa- 
t soi comme la gazelle captive. ™ ''.basse lea importuns souve- 

" Qui me rendra ces nuits '!«' te rappellent an de.ert, 
•l'Orient, passées aux portes des et ne pense plus qui vivre heu- 
tentes, sous uu ciel pur comme reux r>*rml U0U8; 
le saphir !... Je lui répondis : “ Votre ten-

Les vieillards, par de mer- dresse donne tant de charme à 
veilleux récits, me faisaient ou- vos paroles quelles teraient 
blier le sommeil, ou je m’en- blier, si cela était possible, la 
donnais aux accents des voix terre u itale. Mais, vous le ia\ ez, 
fraîches de mes sœurs, chantant quand la famille et la patrie 
l'Ara h » et son coursier Dis-moi, sont absentes, on ne peut défen- 
, es délassements ne valaient-ils dre son âme de l’énnui. Que de 
pus les jeux cruels de ton peu- toi- 
pie ?... Aibie! Arabie ! il faut en Palestine!’’ 
ton ciel à ma vuu, ton air à ma Le baron et Mathilde dormi- 
poitrine, tes récits eu tes ghauts rent sans doute cette nuit là ; 

cœur ! Retournons au pour moi, mes yeux ne se fermé 
| rent point : continuellement 
mon esprit fut troublé par les 1 
paroles du jeune César, et mon 
oreille retentit de leur chant

FBULLETOX du CAN A T) A
Mo. 13 BLOUSES !Bryson, Graham & Cie. AIBONNEM]TEBSIMA

LE CANAI: ’■»

Diminuées pour 
Etre Vendues.

Blouses de Flanellette 60c.
Autrefois $1.00.

Blouses de Mousseline 65c. 
Blouses d'Indienne - - 75c. 
Blouses de Satin - - $1.00, 
Blouses de Cachemire $1,95.

ou
Journal Quotidien dL’EXILE DU DESERT

Grande Reduction
-----DE------

Vente Semi-Annuelle
----- DE TOUT NOTRE------

Encombrement de Marchandises d’Ete.

re, Ün An en Ville...........
lin An nar la Poste ....

iSuüe)
—.Qu’est-ce que 

manda frère Albé 
rappelle plutôt Rome que

ce chant ? do
nc ; son nrm 

l’Ara
bie

t2eme. ANNB1—Vous ne vous trompez pas, 
reprit le solitaire : lus souvenirs 
de Rome s’y mêlent à ceux de 

patrie. C’est une plainte plu
tôt qu’un vhant ; l’air en est si 
triste que, quand l’Arabe l’en
tend sur une terre étrangère, il 
lui faut reprendre le chemin du 
désert, ou mourir d’ennui.

Ce chant est une page de Phis 
toire de ma tribu. On rapporte 
parmi nous que Philippe, un île 
mes ancêtres, quitta sa famille e.

troupeaux pour s’engager 
dans les légions romaines. H lut 
si heureux dans la carrière des 

de soldat il devint

rAutrefois $3.00. 7

Blouses Blanches Serge 1,90, CHAPITRE PR 
(Suite)

Tout ce qui était re
matérielle etintérieure
était sous la direction 
néral Rollin, qui avait 
judant général des pal 
trouvait ainsi chargé 
militaires et civils.

On a souvent confo 
butions du général 
celles du général Lep 
aide de camp de l’I 
maréchal des logis, 
général des palais.

La charge et le cars 
deux hommes étaient f

Autant le général Le 
de ses subordonnés et 
cour, autant le généra 
détesté par les uns et p 
11 avait une qualité, i 
était dévoué aveuglém- 
pereur ; mais ce dévou 
erçait d’une façon 
vexatoire pour l’entour, 
verain, qu’il devenait u 
pation pour Napoléon 
En outre, le général 1 
haï de l'Impératrice qu 
point, d’ailleurs, et donl 
tait sans cesse la volonl

Autrefois $2.76.Pour Parapluies et Linge de DessousPour Bas et Ciants,voua ai vu triste et rêveurU‘- Blouses, tout Soie - - t,75
Reparations

BRYSON, GRAHAM & CIE.
)

Pour Toiles à Matelas et CotonsPour Nappes, Serviettes et Draps,
BRYSON, GRAHAM A- CIE

désert, car ici je suis triste com
me le cour.-i-’f qui a perdu son 
maître.

“ Je bénirais celui qui, pour 
m an'eaux et nos diadèmes,

armes que
Dans la devanture de notre 
magasin.

A travers les reparations 
les portes de chaque cote 
sont sans danger.

Nos clients peuvent cir
culer partout dans notre 
magasin.

empereur.
Monté sur un char rnagniiique, 

il entra en triomphe dans la vil
le de Rome, à la tête de ses légi- 

A l’amphithéâtre, la foule 
était si nombreuse et si compac
te, que Rome et l’empire 
blaie-it réu iis pour saluer le 

du monde. A

Pour Coupons et ChâlesPour Flanelles et Couverte?,
BRYSON, GRAHAM & CIE.

plaintif.
U lendemain, je fus poursuivi 

par les mè nee souvenirs : mes 
jours devinrent pleins de tristes
se, et mes nuits sans sommeil. Je 
ire cachais dans les vallées sait- 
\ ages ; j’allais m'asseoir dans la 

fondeur des bois pour rêver 
loisir sur ma chère Arabie.Quand 
j’étais agenouillé sur les dalles 
de la chapelle, je ne priais plus : 
mes pensées vagabondes erraient 
dans le déseî ou contemplaient 
le ciel Je l’Orient.

Vaincu par l’amour de la terre 
men

Quelque Chose d’Utile—200 Pardersus Imperm ables Parametta à Ptlérine 
pour Hommes en Noir, Brun et autres couleurs; derniers genres. Qualité de 
$7.50 pour $4.00

Un autre lot identiquement pareil, sans pèlédne pour $4.00.

Rome et ton empire, nous 
drait nos cavales, nos palmiers 
et nos s ibles mouvants. A ton 
Italie, dont les villes sont si ri
ches, les palais si luxueux, je 
préfère mon Arabie avec son ar
dent soleil, ses solitudes et ses 
moeurs patriarcales ; et loin d'el
le, p* languis comme la liane ar 
rachée de son palmier.
0/ Ton peuple me semble plus 
féroce que le lion de nos monta
gnes. Si tu restais longtemps au 
milieu de lui, je craindrais qu’un 
jour, dans ses furet*-s, il ne vînt 
à te dévorer. Crois-moi, allons 
sons nos tentes. Si tu aimes à

nouveau maître
aspect, cette foule immense 

souleva ses Ilots comme une mer 
orageuse, et fi; entendre de biuy- 
antes acclamations.

Philippe se p!*»ça sur uu trône 
étincelant de pierreries.

Tous les regards, api 
arrêtés un instant sur l’empereur, 
ne fixèrent sur un jeune en tan', 
assis à coté de lut. 11 portait le 
manteau de pourpre et le diadè
me d’o- ; il avait le teint basané 
et la chevelure noire des Orien
taux. Son visage était si gracieux, régner, tu régneras sur nos pas- 
son regard était si doux, qu’on I teurs et nos troupeaux. Ah de 
lui pardonnait d’être étranger. | grâce, retournons au desert, car 
Cet entant était le fils de Philip- je veux mourir où je suis w\ et 
pe, un pauvre pâtre de l’Ar.bie, m’endormir pour toujours sur le 
dont son père venait de faire un sein de mou Arabie.
CoS r “ Vents d’Pâlie, qui volez

L-s jeux commencèrent ; la vers mo.. pay^> dites à Otacilia, 
tradition rapporte qu’ils furent ma mère, que nous retournons 
sanglants. la rejoindre. O femme, plus ten

H y avait dans l’arène, pour dre que le pélican des solitudes, 
être dévorées par les bêtes, plu- toi qui aimes tant ton fila que 

chrétiennes. Elles lu le nourrirais de ton sang, ces- 
si elles se de remplir le désert de tes 

cris ; bientôt ce lits reposera sa 
tête sur toi coeur. ”

J’achevai l’histoire du jeune 
Arabe.

Philippe souriait, enivré de sa 
grandeur, et Veillant pleurait: 
“Ne p’e ire nas, disait l’empe
reur, ta mère sera dans quelques 
jours à Rome.”

“Infortuné César, ajoutai-je, 
redouble tes larmes ; c’est fini,tu

Les meilleures marchandises en Epiceries

John Murphy & Cie.Bryson, Graham & Cie.rca s’être 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

N. B.—Gants de Chevreau Opera, 
deux boutons, pour Dames, 15c., au
trefois $1 00.

V
natale, je voulus revoir ------
Arabie,embrasser une fois encore 
le vieil Ibrahim et Sarai.et essay | 
er de les mettre sur le chemin du | 
ciel, en leur faisant connaître | 
mon Dieu. I ®

Cette résolution s’empara si] 
vivement de mon âme,qu’elle me j 
ut oublier un instant 1 s droits 
de l’hospitalité. Pour retourner 
dans mon pays, il fallait aff ronter 
les instances de Guillaume et de 
Mathilde ; je résolus de fuir fur
tivement,et de livrer leurs coeurs 
aux inquiétudes qu’entraîne a- 

elle 'a subite dispa.ition

/

J. M.- & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
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douleur ni chute du poil. îopte par les vétéri
naire* renommés ; éleveur» , entraîneur»,

(Avis aux §onsommateurs
Lee PRODUITS de la

Le général Rollin, d’i 
mie excessive pour tout 
ch ait aux dépenses de 
imjiériale, voyait chaq 
coalisation se former co 
officiers eux mêmes n’ei 
qu’avec moquerie, et loi 
sa, sous prétexte d’éo 
faire supprimer le cari 
gnac qu’on mettait 
lion, dans le salon qui 
réservé, il y eut un vé 
lèvement contre lui et 
dut rétablir l’ordre, ent 
temeni le trop zélé gêné 

Le général Rollin étai 
—le mot, quoique vuiga 
à sa place—la bête noire 
impérial. 11 ne cessait 

l’enfant de so
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d im ami, 
Mes

sieurs v’erges 
étaient i.ouriantes connu 
eussent été au jour de leurs no- 

elles se montraient le ciel 
pour s’eucourager à mourir ; et 
elles s’enlaçrient mu .uellement 
dans leurs bras, comme de jeu- 

m unissent

noble hôtes ayant 
mou ennui, résolu*

rue Saint-Honoré
ED. MORIN & Cl». 
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remarque
rent, pour me distraire, 
conduire à un grand tournoi que 
le duo Hugues donnait, dans la 
ville «le Dijon, aux chevaliers 
de France et de B .urgogne. 
Je choisis ce jour pour

dessein. Voulant 
m’entraîner avec eux, Guillau no 
et Mai hi 1 de m’adressèrent défec
tueuses paroles : plus leur lan
gage était pressant, pi* 
si tance était opin âtre. ils me 
quittèrent contristés.

Quand ils eurent disparu,je mo 
sentis libre comme un prisonnier 
délivré des gardes, qui gênaient 

évasion. Je montai dans ma 
cellule prendre mes armes et ma 
guitare.

Au sortir de la cellule, cette 
ré lie x ion me troubla : Que dira, 
ce soir, Guillaume en entrant 
dans cette chambre déserte îQue 
pensera-t-il quand, après m avoir 
cherché, il ne me trouvera plus ? 
Mon coeur faiblit.

Alors, pour ranimer mon 
rage, je saisis ma guitare et je 
chantai une secon le fois la plain
te du jeune César 
m’apparut avec tant de charmes, 

lit laite tout

i
à 1

lil fW1ncs ai urisseaux 
leurs branches pour résister au 
souffle de la teuijiète.

A la sollicitation de l’enfant:
“ Le jeune César demande au 

peuple-roi la grâce de ces jeu
nes filles.

Après le trépas des martyres, 
des trou nos de gladiateurs vin
rent saluer cette foule léroce, et 
s’égorgèrent pour lui plaire.

Pendant que le peuple hurle 
de joie à chaque flot de&ang qui 
coule, et bat des mains à ch tque 

battant qui tombe, le jeune 
César s’écrie, saisi d’horreur : 
“ Mon père, si ce so it là les jeux 
de ton peuple, que sont donc ses 
fureurs

Et, cachant sa tôle dans le 
sein de Philippe, il lui fait en
tendre ses plaintes.

—Non ! non îs’éerie le peuple, 
mort aux contempteurs des dieux! 
Les chrétiens aux lions ! les 
chrétiens aux lions 1 ”

Et quand les lions se préeiju
tèrent sur leurs vie irnes, les da
mes romaines et leurs tilles s’in 
clinèrent sur leurs sièges pour 
corn Merles soupirs des martyres, 
et coulerapler la pâleur de leurs

■-
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oasis etne reverras jamais 
les sables de to 1 pays ; et cette 
mère à qui tu prom ts ton retour 
ne vient que pour te voir égorger 
et mourir elle même de douleur!”

i,En effet, quelque temps après, 
Rome était vendue à un autre 
empereur. Lus sold ts se jetèrent 
sur Philippe. L'enfant s élança 
sur son père, pour le dérober 
coups de ses meurtriers. Il le 
pressait dans ses bras aussi étroi • 
tement què la liane emhrrsse 
l’arbre qui la soutient. Il tomba 
pe çé des mêmes coups, 
mourant il gardait encore le sou
venir de mon Arabie, et son nom 
erra longtemps sur ses lèvres : 
“Arabie !... Arabie !... Arabie!...” 
Le fils de Philippe avait à peine 
douze ans.

Quand j’eus terminé ce récit, 
autour de moi tout était immo
bile et silencieux, ua petite Mi- 

jouait plus dans son em
brasure de fenêtre, elle était à 

devant moi

s ma re-

IMPORTATEUR suivre 
maussade, encombrante,The Mou Rncceeeful Remedy «Ter dlecor- 

ered, an U la certain In lia effect» and does nul 
blister. Head proof below : que le Prince jouait,ave< 

dans le jardin réservé à 1 
le général survint 
lui intima l’ordre de se i 

Le pauvre petit s’en fu 
larmes, trouver l’Impé 
comme celle ci, malgié 

pour l’adjudant du ]

KENDALL’S SPAVIN CURE. et b
Helena, Montana, J ad. 1, ‘90,

Or. B. J. Kkhdall 
Oi-ntivmen • I take pleasure In letting you know 

that I have used your Keudall e Spavin Cure for a 
bad case of Bone (Spavin and Splint and 
very auoceaafuL I can recommend It to the 
le, for had I not tried It, I would have I oat 

After the cure I sold my team 
use none but Kendall’s Spavin 
slgbly. Dennis Hoove.

fit"

IFISSHiaSFlderablo money. 
06TO. Hereafter I 
Cure and pral*'

na tort à son fils, ce dernKENDA 1 SPAVIN CURE. s’écria :
— Tu n>s pas geutilh 

d’approuver cette vieille 
L’Impératrice gronda f 

et le condamna, pour ce' 
ment, à ne point venir 1< 
le dîner, chercher son d« 
me il en avait l’habitude 

Mais, contrairement à 
le soir, le Prince, acooc 
miss Choit, sa femme de 
se présenta et demanda 
sa mère de son mouverr

W of Toronto. Strkkthvillb, P. Q., May S, 1889.

sed Kendall'»

rdlnlly reciimme 
Very respectfully yours.

COU- Da. B. J. KenIUALL CO., 
KnoehurghP; Aqnei icainee,Gentlemen 

for Spavlne and also 
SiifT Joints and foui

Spavin Cure

a sure cure In every rc- 
■nd It to all horsemen.L’Arabie

4
mu n ce
~C KING.m ique cette image 

sentiment de reconnaissance. 
Partons 1 m'écriai je, il y a trop 
longtemps que je lting 
terre étrangère !...”

J’enlrainai ma cavale hors de 
l’étable : son oeil étincelait ; son 
pied impatient frappait la terre ; 

hennissements semblaient 
Allons I... on dit qu’-

AnglaiseKENDALL’S SPAVIN DURE. w 1
v~~jTTî —p " 

fjetrt foi» fri ci u

Feesbvroh, Ohio, March 8, KL 
Dr. B. J Kendall Co.,

Oents : - I have used your Kendall's Spavin Cure 
• nccessfully, on » trotting horse who bad a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
|,mniiunee him sound and all right. Nota sign of 
ihe puff has returned. 1 recommendyour Uniment 
x> all in need. Yours respectfully,

Chas. A. BRAllNOC*. 
Forkcr Bow Stock Stables.
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uis sur la

Ecossaiseset Iegenoux
sentis deux larmes tomber sur 

mai n. Mathilde, prête à 
avait lixé ses yeux 

tille : elle réllé-

visagep.
Les vierges chrétiennes sem

blaient sourire encore.
“Mon père,murmurait l’enfant 

en détournant la tète avec effroi, 
les femmes de ton peuple sont 
aussi avides de sang que les hyè 
nés de nos montagnes. ”

Après ce prélude, je m'apprê
tais à chanter, en ra’acco npa 
gnant de la guitare. Mathilde me 
dit : “ Ton ieune César m’intéres- aussi

continue ton récit, et traduis ému ; c ir, voyez-vous, les chevic 
nous ses paroles avant de les h rs français portent, sous leur 
chanter. ” armure de fer, uu cœur ban et

__Je vous adresserai la même compatissant comme celui d une
prière, s'écria le religieux. jeune fille. ^ ,

-Je veux bien traduire cette Sur uu Signe que me fit la 
élégie, répondit le solitaire : baronne, je retoulai dans 
mais je voue préviens qu’. n pas- ^œur mes sanglots et mes la mes, 

dans une langue étrangère les cordes de la guitare Irémi- 
ce chant, privé de mesure et r lit s ,us mes doigts, et |e ehan 
d'harmouie,ce ne sera plus qu'une tai la plainte de l întortune César. 
Heur qui aura perdu le velouté Les pomes de 1 exil, les 
de ses couleurs et la suavité de uirs de la patrie, qui venaient de 
de son parfum. “ réveiller plus vifs que jamais,

Mon père, disait le jeune A- I émotion que me causa la langue 
rabe, le désert ne vaut il pas Ro- maternelle, ma permirent de ren 
me et ton empire ? Souviens toi dre le sublime accent de tristesse 
des jours de mon vnfance : la ca- du chant de 1 exilé- 
ravane allait d’oasis en oasis ;tu Aussi, dès que les gemisse- 
déposais mon berceau sous l’ar- meats de ma voix s unirent aux 
bre de l’encens ; le matin jo res- soapmk. de la guitare, les larmes, 
pirais les brises embaumées, le qui étaient au bord de toutes les 
soir je les respirais encore. Ces paupières, commencèrent 
jours ne valaient ils pas notre 1er. 
jour de triomphe ?... Retour 
nous en Arabie ; là seulement 
est le bonheur ! Reto

rnco.
’ •-ARE tlOU SB s. O

Tow. Prier 81 prr bottle, or six bottle» for $3, All drug 
rlets have It or can get It for you,or U will be sent 
;o any address on receipt of price by the proprie- 
y re. DR. B. J. KENDALL CO.,

b Falla, Vermont.

pleurer, 
humide
chissait sans doute au so H de la 

du jeune César. Le sire de 
Marigny me disait, par son re 

,rd triste et intelligent : Ce 
n’est pas sans raison que tu as 
choisi ce chaut d'exil... Lui 

me sembla protondément

meur.
Celle ci lui répondit qi 

blierait ea colère qu’à la 
qu’il irait prier égalemen 
Rollin, qui se trouvait à 
lui accorder son pardon.

Alors, l’enfant le dirig 
ment vers le général.

— Mon général, lui dit 
demande pardon.

L’adjudant du palais pai
—Pardon ? Et pourquo 

gneur Tinterroga t il.
—Parce que, conclut 

j’ai dit à maman que 
chassé du jardin et que 
une vieille bétel

L’empereur lui même t 
à l’entêtement du généra 
souffrait de la routine qt 
tait dans ses fonctions.

—Vous faites très bien 
vice, général, lui dit il ni 
très bien. Mais pourquoi 
Ion que vous nous M es b 
d’yeux ? Je voudrais bien c 
avec des yeux, général c 
lui des paysans et des 
Et votre pain — votre 
exécrable aussi Ne pouri 
manger du pain comai 
monde, du bon pain de 
Là, voyons, général,est c< 
Je de se procurer tout ceh

s sur sa * ' Coir des rues------me crier
elle sentait que nous partions 
pour l’Arabie.

Eu passant devant la chapelle 
du mauoir, je pensai à la Sainte 
Larme ; je descendis de cheval 

lui dire adieu, et recomman 
der à Jésus mon aventureux voy

iOLD BY ALL DRUGGISTS.
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TROUETTEcieage.
Je fus saisi par le calme du 

saint lieu, et un instant j’hésitai 
si je ne fuirais pas ce sanctuaire 
dont la paix troublait la fievre 
de mon àme.Une force divine me 
retint : je m’agenouillai. Je 
lus prier, mais je ne le pus ;mon 
co ur imp (tient me disait : Sor
tons d’ici 1 sortons d’ici !

Tout à coup la grâce imposa 
silence aux puissances de mon 
âme, et une voix divine, s’échap
pant du tabernacle, retentit au 
fond de iron être. Elle me repro 
ehait tour à tour la tendresse et 
les bienfaits de Guillaume, ma 
froideur et mon ingratitude. Ce 
langage était muet ; néanmoins 
il me remuait profondément. Je 
fus terrassé au pied de l’autel : 
étendu sur les dalles du sanctu
aire, je pleurai longtemps ; enfin 

Lorsque j’eus fiai cette plainte, je promis ^
toutes les voix s’élevèrent pour, quitter la Beu g g , 
me supplier do la redire ; mais adieu à mon ho e.
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